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PREFACE•

Jusqu'~ présent, tous oeux qui désirent s'informer
sur oe qu'est la Guyane se heurtent à de grosses diffioultés. Ces
diffioultés se posent particulièrement aux enseignants, qu'ils
soient Métropolitains ou Guyanais et proviennent du fait qu'il
manque des manuels et m@me des synthà,es de vulgarisation sur la
plupart des données du milieu naturel.

L'Offioe de la Recherche Soientifique e~ ~echniqùe
Outre-Mer a fait un nombre oonsidérable d'études en ~uyane, béné­
ficie de connaissanoes aocumulées ailleurs par ses agents d'autres
Centres situés dans des pa.ys comparables à la Guyane, et a réuni
et exploité bon nombre d'aoqu~sitions de l'extérieur (autres.
Services et Organismes de Guyane J pays voisins de la Guyane).
O'est donc tout naturellement BU Centre ORBTOM de Cayenne que
s'adresse quioonque oherohe à ré~ir des informations sur le
milieu naturel et humain guyanais~

Mais rares sont les sujets ayant déjà donné
matière à synthèse, du moins au niveau de la vulgarisation que
recherchent pa.r exemple les enseignants poùr préparer leurs
oours ; et sur bien des points, les oonnaissances sont jugées
enoore trop incomplètes pour penser faire de telles synthèses
à un niveau suffisamment élevé.

A défaut de cette dooumentation élaborée; les
oheroheurs sont contraints à oonsacrer beauooup de temps à
expliquer ce qu'ilS savent - principalement au moment de8· ren­
trées soolaires - et les sollioiteurs ont l'impression d'8tre
partiellement renseignés à moins de multiplier les visites au
Centre.

Tr~s oonsoient de ce problème, Philippe BLANCANEAUX,
Pédologue affecté en Guyane depuis 1968, a pris la tr~s louable
initiative de réunir dans ce texte, en se plaçant au mieux à la
portée de ses lecteurs potentiels, oe qui peut ~tre dit sur la
géologie, la géOmorP2:011e et la pédologie, introduisant, .
ohaque fois qu'il a néoessaire de les préciser pour mieu~ les
faire oomp~endre, t utes les ~9nnées annexes de olimatologie,
végétation, aspeot humain etc •••

Ce document n'a pas d'autres.buts que de donner
aux éventuelles personnes intéressées par la Guyane, son milieu,
ses possibilités de développement économique, l'essentiel de oe
qu'il faut savoir sur notre Département J l'essentiel de la
oonnai~sance à faire passer aux jeunes, et qui intéresse les
j eunes~

Quinoonque aura pris COnnaissance de oet exposé
volontairement réduit, pourra alors aisément approfondir tel
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ou tel sujet qU'il souhaiterait mieux conna!tre dans les
détails, en s'ndressant directement aux spécia+istes de
l'ORSTOM Ou éventuellement d'autres organismes.

En oela, le but que s'était fixé BLANCANEAUX
est atteint •

Nous devons le remercier, et je le remercie
personnellement très vivement, d'avoir eu l'idée de oette
rédaction et la volonté de la mener à bien •

Pour des raisons maté~ielles, l'illustration
photographique initialement prévue abondante a d~ @t»e réduite,
et nous ne pouvons que le déplorer~ Elle pourra @tre sans doute
oomplétée si quelqu'un pense qu'il fcut éditer c~ document, et
surtout trouve les moyens finanoiers nécessaires.

Cayennel le 13 Déoembre 1973

J.-M. BRUGIERE

Directeur de Recherches
Directeur du Centre ORSTOM

r
de Cayenne.
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Avant-propos 1

Dans un pays comme la Guyane couvert par une
végétation très dense, humide, sempervirente, masquant presque
tous les reliefs, de plus dépourvue de voies de pénétration,
hormis les axes fluviaux, l'utilisation par les géologues des
photographies aériennes a été une nécessité absolue. Très vite,
on se rend compte que cette végétation respecte da~s une cer­
taine mesure la nature m~me du matériau géologique~ Les sols
dérivant de la roche-mère possèdent en effet des caractères
spécifiques liés à la nature pétrographique du matériau origi­
nel et suivant que celui-ci dérive d'un granite,ou d'une
amphibolite la végétation le reflète assez bien. Nous parlerQns
ici de latérites, de baUXites, de cuirasses, et de carapaces.
L'existence de ces formations latérito-bauxitiques et les
oouches de bauxites que l'on trouve fréquemment dans les séries
sédimentaires en déterminant un relief patticulier, nous
amènent à les introduire dans ce chapitre.

On ne doit en effet pas oublier que les Guyanes
(ce que savent très peu de métropolitains) occ~pent le premier
rang mondial dans la produotion de l'aluminium. Le Surinam
vient largement en ttte (principal gisement MO EN GO exploité
par la SURALCO filiale de l'ALCOA avec sa raffinerie de PARANAM
dont l'énergie électrique est fournie par le barrage de
BROKOPONDO sur le fleuve Surinam) ; la Guiana avec trois millions
de tonnes la talonne d'assez près (gisement de MACKENZIE). la
Guyane, Française pourrait entrer un jour dans cette oompétition
quoique-~~es réserves soient très inférieures à celles des Guyanes
voisines. Nous reparlerons dans un chapitre à part de ces bauxites
nées du fait que le climat des Guyanes n'a pas toujours été celui
qu'il est aujourd'hui, climat tropical caractérisé par des saisons
sèches beauooup plus marquées qu'elles ne le sont actuellement.
Le olimat équatorial humide que nous connaissons aujourd'hui est
r~sponsable du démantèlement de oes vieilles cuirasses qui se
désâgrègent et dont on retrouv~ un peu partout les blocs altérés
noyés dans un matériau remanié.

LE MILIEU NATUREL.

è è
è è Situé entre le 2 et le 6 parallèle N et le

54 et le 56 degré de longitude uuest, le département de la
Guyane Française se trouye ~aturellement délimité par des frontiè­
res qui sont les fleuves. A l'est l'Oyapook le sépare de la
Guyane Brésilienne ou Amapa, à l'ouest, le ~aroni large d~ plus
de quatre kilomètres à so~ embouchure, de 2,300 m entre S~.Laurent

et Albina, et dont le déb~t peut dépasser 5.000 m? / seco~de
(HIEZ) en période de orue, le délimite du Surinam. Au sud, la
limite reste un tracé probable de la ligne de partage des eaux.
Un point de trijonction (Surinam Guyane Brésili~nne et Guyane
'rançai~e) existe dans la région des Tumut_Humao, da~s ~e SO
du pays. D'ouest à l'est,les fleuves princ1paux, dont la direo­
tion générale est SUd-nord, sont z le Maroni, la Mana, l'Organabo,
l'Iraooubo, le Sinnamary, le Kourou, la rivière de Cayenne, le
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Mahury, la rivière de Kaw, llApprouague et l'Oyapook. Ces .
fleuves sont les seuls moyens d'aocès dans l'intérieur du palS,
mis à part quelques lieux d'atterrissage (Camopi hélicoptère)~
Cayenne - Rochambeau (aérodro~e pouvant accueillir les ~47), .
Kourou, Sinnamary, St-Laurent, Paul-Isnard, Maripasoula, SaUl,
Régina et St-Georges : terrains d'aviation parfois de fortune.

La route nationale nO 1 relie Cayenne à
St-Laurent en passan1 soi~ par Mana par l'intermédiaire du bao,
soi~ par Saut-S~b9a~. Un projet de route en direction du Brésil
a pris forme (S.M.A.)

Climatologie.

Le climat de la Guyane Française est de type
équatorial humide avec des précipitations qui varient entre la
zone c8tière (2.000 à 3.090 mm par an) et l'intérieur du pays
(plus de 3.500 mm par an).

AUBREVILLE (1961) dans sa classification du olimat
équatorial le définit comme un bio-climat amazonien au sein duquel
il représente un sous olimat aux caractéristiques suivantes 1

Climat très humide et très pluvieux~ ,
Déficit de saturation moyan annuel faible.
Déficit de saturation,moyen mensuel faiblement variable

durant l'année.
1

Indioe pluviométrique élevé.
Pas de saison écologiquement,sèohe ou très courte

(inférieure à 1 mois).
Ohaud en permanence (tem~~rature du mois le moins ohaud

supérieure à 200 0).

Ce olimat est régi par trois ~acteurs principaux :

l'antioyclone des Aoores (hémisphère nord) qui
maintient son influence de Décembre à Juillet en moyenne (al+zé
du NE, humide et instable) donne_d'abondantes précipitations.

- l'antioyclone de Saint~Hélène (H.S.) (alizé, du SE)
se déoharge en eau sur le Brésil_,quand il intéresse la Guyane,
il est r~lativement sec. Il maintient son influence dtAeGt~A

Novembre.

- la Z~I.C~ (zone inter-tropicale de convergence),
zone de basse pression située entre les deux anticyclones
préoédemment cités et qui se déplaçe entre le troisième parallèle
sud et le quinzième parallèle nord. Elle passe sur la Guyane
de Décembre à Janvier et en Mai et Juin (maximum de précipita­
tions). FOUGEROUZE (1962).
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En conclusion quatre saisons alternativement
pluvieuses et sèches se développent ainsi 1

a 1 Petite saison des pluies (15/12 au 15/2 en moyenn,)
oaraotérisée par des précipitations d'assez faible importanoe.

b : Petite saison sèche ou "petit été de mars"
(15/2 au 15/3 en moyenne).

o : Grande saison des pluies (15/3 au 15/7). Maximum des
précipitations au mois de mai.

d : Grande saison sèche (lS/7 ~u lS/ll)~ Minimum des
précipitations en Septembre et Octobre~

La zone cetière est régulièrement,ventilée, mais
il faut noter l'absence d'ouragans et de cyclones.

T':llllpérature 1

Ctest l'élément de la pédogénèse (c'est-à-dir~
qui contribue à la genèse du sol) le plus Gou.tant du olimat
guyanais. Les t~mpératures moyennœsubissent de faibles varia-,
tions iPlDuel1es. La température moyenne se situe autour de 26°.
Par contre llamplitude thermique est assez forte (minimum absolu
17°5 et maximum absolu 36°1, moyenné annuelle pour la station
de st-Laurent pour la période 1951 - 1965).

Humidité:

L'humidité moyenne vraie est forte et varie dans
l'année de 89 %au mois de Juin à 82 %au mois de Septèmbre:
L'humidité maximale absolue est toujours égale à 100 %, tandis
que l'humidité mintmale absolue peut atteindre la valeur minimum
de 31 %en Octobre (station de St-Laurent). Au o~urs d'une journée,
les variations se situent entre 100 %(S heures du ma.ti~) et
un minimum vers 14 H qui peut atteindre 31 %en Ootobre:.

Evaporation :

En fonct~on de l'éloignement de la cOte, où la
ventilation est plus ré~lière et la nébulosité moins forte que
dans l'intérieur du pays, l'évaporation n'est pas partout la
mtme en Guyane Française. Un déficit hydrique pe~t ~tre marqué_
en ao~t, septembre et octobre (BLANCANEAUX 1971). Dans l'~ntérieu~
le~ valeurs observées pour la pluv1oD~trie restent presque tou~ours
supérieures à celles relatives à llévaP9ration J le déficit hydr1..
qU;}. dans le sol y eot donc moins marqué. Il n f en reste pas moins
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vrai que oertaines années le prolongement de ln saison s~ohe

(1969, la saison sèche a duré de juillet à ni~décembre et on a
manqué d1eau à Cayenne, les lacs du Rorote ét~nt asséchés) peut
avoir des répercussions sensibles sur le pédo-climat des sols
de llinté!ieur. Mais d'une ~açon générale plus on s'en~once

vers l'i:\t.érieur du bouclier antécambrien Guynnais, plus les
valeurs observées pour l'évaporation diminuent J de plus la 1

nébulosité va en augmentant et freine encore oette évaporation.
Le vent ,

Les vents dominants sont les alizés qui sou~flent

toute l'an~ée faibles à modérés de llENE yt du NE en saison des
pluies et de l'E et du SE en saison sèche.

.Les orages, rares et de courtes durées, peuvent
prendre des caractè~es assez violents à l'intérieur du pays en
fin de saison sèche. En~in les variations morphologiques locales
donnent naissance à des micro-climats particuliers (abords de
montagnes importantes, estuaires de fleuves jouant le r01e de
oentre de diversi~ication secondaire), où les vents et les
précipitations sont généralement plus abondants~ Un exemple
en. est ~~ns ce que les autochtones de la région de Mana -
st. Laul"i'\nt appellent le "petit train de Mana", chapelet de
nuages venant du large et allant orever dans la région de 1

St-Jean sur les premiers reliefs montagneux de l'arrière pays.
Dans la région de SaUl, les orages sont fréquents en fin drapr~s- .
midi, m@me en pleine saison sèche.

YEGETATION.

Trois grandes catégories de sols reoouvren~ les
92.000 km2 environ du plus vaste des, départements Français._La .,
végétatio~ est l~ reflet de ces sols. De la mer vers llintérieuf, ,
on distingue une végétation de mangrove_à base de RHIZOPHOB! sp.pl•.
(Rhizophoraeées), ~a1étuvier roug~,et Avicennia nitida (ferbenaoe.e~
Palétuv1er blano, sur les dépOt6 argilo-limoneux les plus r~oents.

En arrière de cette zone sa trouve la zone des savanes dites
"mouillées" maréoages o8tiers, inond's, qualifiés de "pripris
tremblants". où la végétation dominante est fop.ction du seu;1 .
de sa11nité.

Quand les zones sont tempora1rnaD~1~ondées,on
y renc~tre un tapis herbacé constitué d'espèces de~ ~a.m1lle~

des Cypéracées, Graminées et Typhacées entre autres, parsemé,
d' ~r1>ustes 1 de 11 espèce .Chrysobalanus, ioaoo (Chrysoba1anaoé es,
"P~nier"). Dans les étendues dl eau libre 0 ~ est le Moucou-Mo~cou
<!ontrichardia arboresoens - Aracées) qui dgmine, plus ou mo;ns
mélangé, dans les zones les moins profondes, a~ Moutouchi-deM
l'eau, Pterocnrpus officinD,lis (Papilionaoées). Ces pripris
correspondent en fait aux terrasses de 2-4 mè~res qualifiées
de TERRES BASSES~ Ces terres basses (3~700 Km ou 370~OOO ha)
ne représentent en fait en Guyane Française qu'une petite taohe
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d~n$ l'immensité des maréoages qui s'étendent sur plus de
2.000 km depuis l'estuaire de l'Amazone jusqu'à l'Orénoque
8ans autre discontinuité que le pointement,rooheux des
terrains antécambriens de l'Ile de Cayenne•.
En arrière 4e oes marécages subo8tiers, où grouille une
faune extraQrdinaire d'oiseaux, de reptiles, de orUstaoés,
de poissons, de mammifères, véritable bouillon de oulture ~on

enc9re inventorié. on passe aux ~avanes exondées (1.500 km soit
150.000 ha) dites savanes sèohes. Ces,savanes forment. une étroite
bande oourant parallèlement à la oOte. . .

Elles sont oon~tituées d'argiles datant du
ple1stooène moyen ou intérieur, mélangées à des sables fins
triés (médiane 110 miçrons) disposés en oordons et datant du
pleistooène supérieur. Ces cordons sableux que suit la route
nationale N° l de Cayenne à St-Laurent porlent une végétation
herbaoée paroourue de galeries forestières. En fonotion des
différents types de Dols 4J"ant pris naissanoe fIlur·ces matériaux,
plusieurs types de savanes ont été. dis~inguées. crest ainsi que
l'on distingue les savanes hautes herbeuses à Andropogon
(Sohizaohirium) lemiberbae, (Graminées), les sav~nes basses
herbeuses à Paspalum sp.pl. (Graminées), les savanes hautes
arbustives et buissonnantes oaractérisées p~~_~larbuste
~ratella amerioana (D1l1en~aoées), les savanes basses bulssonn~­
tésoà est fréquent le buisson na1n B?l'sonttaEi Terbesolto11e.
(Malpigh1aoées, "Zoreill~-dt ftne") J enin'.fes _savâri.ès "tasses
arbustives telle la savane de Montsinéry, où l'on trouve de
nombreux P01riere-savane; Blrson~a crassifolia (Malp1gh1aoées)~
Plusieurs de oes formations ont été décrites et analysées par
HOOCK (197l)~

En retrait de cette minoe frange cOtière, on
passe brutalement à l~ for.t 2dense humide sempervirente, reoou­
vrant les que+ques 87.000 ~ du vieux socle oristall~ et
métamorphique. Cette for3t. bien oonnue des orpailleurs, et des
oanotierst oommenoe seulement à l'etre soientifiquement. Elle
a fait ooule2 déjà beauooup d'enore et tout porte à croire que
~~on n'a pas fini "de la oalomnier dans certaines publications.à
fort tirage, où l'on la trouve exagérément qualifiée d'impéné~ra­

ble 1 nra-t-on pas lu oertains artioles parlant de lianes man­
geuses d'hommes'

;. DI a.près les photographies aériennes, il est possi-
ble de noter des variations portant plus sur la densité des arbres
que sur les !spèces renoontrées, en tonotion des sols déVeloppés
sur la roche-m~re existante.

1

Les zones granitiques, les migmatites et les so~s

qui en dérivent sont gén~ralement reoouyerts d'une végétation plue
basse et plus riche en lianes ligneuses_ILe sous-bois est dense,
assez difficilement pénétrable et sombre.
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-Les zone~J~ roohes vertes (amphibolites, laves
anoiennes, dolérites eto ••• ) sont oouvertes généralement d'une
for~t,plus belle à f~ts beauooup plus gros et à sous-bois plus
clair.

Sur les sohistes et les quartzites aibs1 -que
SUt les oonglomérats, la for~t est dènse, mé~iocret voi~e mauvai­
se. Le sous-bois est tr~s encombré d'arbu~tes et de bro~sailJ~s

épineuses et de palmiers du genre ASTROCARYUM (counanas,e~o ••• )

Mais partout oette ~or~t reste PENETRABLE. La
fortt sampervirente est, ~n réalité, un système vivant ex~rême,
ment complexa, qui lie une énorme richesse en espèces d'arbres,
de lianes et d'épiphytes - pou$sant sur d'autres plantes - à
une structure aussi subtile que compliquée~ Le fait fondamental,
pour oomprendre cette for~t, est son sycle de reconstitution.
les grands arbres tombent, et, dans les trouées, appelées
~ohablis" par les forestiers, d'au,res plantes poussent qui _
finiront par reconstituer la for~t. En moyenne, la for@t vie~lte

et bien struoturée n'occupe que 5 à 10 %de la surface fores­
tière totale~ Les 90 à 95 %qui restent sont oouverts de diffé~
rents stades de reoonstit~tion, dont les pl~s jeunes représen­
tent la seule partie impénétra11e de la fortt il en est d'ailleurs
de m~me en fortt tempér~ei BientSt, le sous-bols s'éolaircit
suffisamment pour que l'on puisse y circuler assez librement 1
ceci est provoqué par une diminution de la luminosité dans les
couohes bnsse~, due au développement des cimes p~issantes des
grands arbres.

Les modalités et la ohro~ologie du cycle de
reoonstitution forestière déterminent la.constitution JOOyenne
d'une fortt couvrant une oertaine région,.le nombre moy~n de
grands arbres et le cubage du bois pat h~çtare, l'abondqnce de
lianes et de Palmiers (Astrooar~m sp.pl~, par exemple), la
richesse des couches basses en petits arbres, parmi lesquef1es
on trouve plusieurs espèces médicinales, et ainsi de suite. Le
cycle de reconstitution forestière est en partie déterminé
par le oaractère du sol 1 la fréquence des chablis sera plus
grande, par exemple, lorsque le sol est lachement struoturé
ou encore sur des pentes fortes - et le relief est souvent

1

fonotion de la rOChe-mère. La présence ou absence de couches
imperméables à faible profondeur détermine les limites d'expan­
sion des racines, qui, à leur tour, influencent le développe­
ment ~e ltappareil aérien des arbres, d'OÙ la struoture de la
votlte. (OLDE;'JAN R.A.l\. 1973). _

On oherche aotuellement à établir' des corréla­
tions entre la oarte pédolo~ique et la végétation~ interprétée
sur photographies aériennes. Ces dernières permettent de juger
de l'état de la votlte forestière, qui donne des ibdioations sur
la struct~re forestière en général selon les prinoipes évoqués
oi-dessus. Sur granites migmatites, et leurs sols dérlvVs
le cycle forestier paratt rapide et la réalisation d'une haute

""
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futaie, par conséquent, plus rare : on y trouve relative
abondance de lianes, densité de füts peu importants, et sous-1;lo1s
dense. Les sols sur schistes et quartzites supportent un oycle "
forestier un peu plus lent, intermédiaire entre celui sur gra­
nites et ~e+ui sur roches vertes (amphibolites, laves anciennes,
dolérites ••• ) qui, le plus lent de tous, permet l'existenoe
prolongée, donc la fréquence accrue, d'une for~t à très grands
arbre~, avec relativement peu de lianes et un sous-bois très
clair.

Une fois franchie le rideau de la végétation très
dense sur les bordures de fleuves; et où il faut s'ouvrir un"
passage à la machette, la fortt est assez pénétrable, quoiqut~n,

disent les fabuleux récits de délirants aventuriers imagina~r~s.

Les Indiens, qui, gr~oe à leur sens d'orientation très exer~é,

savent éviter les chablis jeunes sans perdre leur direction, 7
couvrent quelques di~aine~ de kilomètres par jour sans presque
utiliser leur coupe-coupe. Pour l'Européen, se déplaçant à la
boussole et qui de ce fait doit périodiquement traverser des .
zones à chute d'arbre plus ou nains récente, où la végétation e~t

basse, dense et épineuse et où il faut enjamber les bois tombés,
la d~stance journalière se réduit à cinq à six kilomètres.

L'étape journalière est encore plus courte torsque le
relief est tourmenté, cas très fréquent en Guyane. La différence
entre la performance indienne et européenne réside uniquement
dans le temps utilisé pour le travail d'ouverture d'un layon,
activité nécessaire pour une prospection rationnelle plutOt que
pour la pénétration en for~t elle-m~me.

:MORPHOLOGIE.

Cette région du bouclier prend l'allure de
collines très nonbreuses, relativement peu é1ev6es, mais d9nt
les pentes sont généralement fortes (20 à 30 %en moyenne). El1~s
sont séparées les unes des autres par des bas-fonds hygromorphe~

où l'eau stagne soit temporairement soit en permanenoe. La végé­
tation de ces marécages est spéciale : elle contient beaucoup
de Monoootylédones, don~ le plus spectaculaire cst le Pa1mier­
pinot, Euterpe oleracea. Parmi les arbres Diootylédones de ce
milieu, plusieurs espèces possèdent des contreforts (Couratari)
sp., Lecythidacées), des racines-échasses (formées, dans oe. _"
biotope, par le Yayamadou, Virola surinamensis - Myristicaoées)
ou des racines respiratoirest ,les pneumatophores (Manil - Szmpho­
nia globulifera - Guttifères).

Nous verrons plus loin quels sont les sols formés
par l'altération du vieux socle cristallin du bo~clier guyan~1s

composé de roches antécambriennes de plus de 500 millions d'années
schistes, quartzites, conglomérats, amphibolites, migcatites,
roohes volcaniques et de roches éruptives et cristallines, tels
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les gabbros, dolérit~s, basaltes, a~phibolites et diver.s
granites intrusifs. A ces formntions, sont rattachées les forma­
tions alluviales qui en sont issues, charriées par les axes
fluviaux et qui pe~vent recouvrir de larges surfaces le long
des grands fleuves.

APERCU SUR LA MORPHOLOGIE, LA PETROGRAPHIE ET LA

GEO-SEDIMENTOLOGIE.,

Le manque de fossiles en Guyane Française ne
permet pas une datation des diverses formations géologiques
observées. Une datation relative est toutefois possible gr~ce aux
recouvrements latéri~iques, par reooupement avec des niveaux
dlaltitude constant~.

A llépoque quaternaire plusieurs périodys de
transgression et de régression marinœse sont produites. Ces
mers quaternaires ont ainsi pénétré plus ou moins profondément

1

sur la pl.ate-forme continentale. En bordure du bouclier elles
ont laissé des dépats ~édimentaires dont llextr@me limite vers le
sud a pu être retrouvée. Certains de ces apports sont visibles
sous forme de cordons littoraux sableux ou sablo-ar~i1eux dont
les contours peuvent ~tre nettement aperçus dlavion. Ailleurs,
ce sont des vestiges tabu1air~s dus à l'existence de sédiments
narins qui demeurent visibles.

Ces mouvements de transgression et de régression
marinœont pu avoir pour cause soit une variation climatique
brutale (réchauffement des peles et fonte des Blaces ou au co~
traire glaciations telles qu r e11es se sont produites au qua­
ternaire) soit au réajustement isostasique à la fin des diffé­
rents cycles d'érosion~ On a des mouveoents épirogéniques
positifs ou négatifs, la résultante en Guyane Française étant
largemen~ positive~ Les mouvements épirogéniques pos~tifs sont
vraisemblablement liés au réajustement isostasique tangis que
les mouvements négatifs ne peuvent ttre attribués qulà .la
suroharge énorme des düpets alluviaux mar1n~ et fluvio-marins
sur la bordure du bouclier Guyano-Brési1ien. Cette masse
ingalculable de sédiments alluviaux oharriés par les grands
axes fluviaux déposée sous l'action oombinée du courant et
du vent en bordure du socle entratne un affaissement par
subsidence aveo pour corollaire un mouvement de bascule et
relèvement du socle. De tels gauchissements semblent s'~tre

produits en Guiana dans la fosse de la BERBICE (dans +es
bassins inférieurs de la Berb10e et de la Courantine),

L'affaissement du socle s'est certainement
produit à cet ~ndroit~ Les formapions récentes montrent une
puissance de 2.035 mètres soit 6.210 pieds) d'après les sondages
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de ROSEHALL,KUGLER (H~G~) en +942 R~PORT OF EXPLORAT,ION OF OIL
IN BRITISH GUIANA Bull. géol. Surv. British Guiana, montre
que ces tormat1ons sédimentaires 8e~a1~1 i88a.. 4e 1& .,.,.
gr&seuse de ROnAtMA-XAYE!ErrR, il explique ainsi l'existence de
cette fosse par la surcharge due à l'nccuaulation des produits
d'érosion.

La Guyane Française ne senble pas avoir connu
de sédimentations continentales aussi importantes pouvant avoir

1

entra!né de tels gauchissements.

Ce n'est qu'à ln limite nord-ouest à partir
d'Organabo que l'on rencontre des terrains sédimentaires de
la série détritique de base analo~e aux séries de Guinna
(White sand série) et du Surinam lsérie de Sanderij) issues
du plateau de Rora!ma-Xayeteur. Il senble donc qu'il y ait eu
basculement de ln partie nord-ouest du. département, enfoncement
par subsidence et qu'actuellement il y ait une reprise d'érosion
assez sensible sur le socle méridional qui est partiellement
soulevé~ C'est ltune des raisons pour laquelle de ~rès
nombreuX sauts existent sur les grands fleuves, ces 4erniers
n'ayant pas encore atteint leurs profils d'équilibre, et que
lIon assiste à un surcreusenent açtuel de leurs cours avec
apparition de terrasses anciennes.

Si l'on considère la carte d'ensemble des
trois Guyanes, on voit que cette fosse de subsidence peut
~tre en gros délinitée par un trian~le dont la base serait le
rivage entre ORGANABO et ESSEQUIBO (Guinna) et dont le sommet

·1.

atteindrait le cours moyen de la Courantine. De la pointe
d'Organabo jusqu'à la Courantine~ les terrains vont en .
s'épaississant ~our décro1tre ensuite jusqu'à Essequtbo o~

le cristallin affleure à nouveau tout près de la mA~. A llest
dlOrganabo les dép8ts eXistent mais sont peu épais •• ~ C'est la
terainaison en Guyane Française des séries sédimentaires vrai- .'
semblablenent issues du Rora!ma~ Da~s bien des cas il semblerait
qu'il y ait eu arénisation en place. La problème de la relati~

entre le socle cristallin et la série détritique de base demeure
1

posé.

Gr~c~ aux repères fournis par les Plaines,06ti~res
du quatern~ire ~~r~~,plusieurs séries ont pu ~tre envis~geeB

CHOUBERT~Be ESSAI SUR LA MORPHOLOGIE DE LA GUYANE 1957.

Guyane Française.

Série actuelle~
Série de DEMERARA.
Série de COSWINE.
Série détritique de base

1

Surinam.

Série actuelle.
Série de DEMERARA.
Série de COROPINA.
Série de SANDERIJ T
Série de NICKERIE.

Ces séries sont séparées par des périodes
d'émersion~ soulignées par la fornation de rev~temen~s latérito­
bauz1tiques et par des phases d'érosion continentale. Cette
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alternance de transgressions et de régression~ est surtout
connue le long des rivages des anciennes mers. Les faits sont
moins nets plus .. au nord où l'absence de discordanees, l'unifor­
mité des faoiès, la rareté ou i'absence de niveaux repères,
posent ~es p~oblèmes lorsque l'on ne dispose pas de carottes de
sondage.

En Guyane Française, l'épaisseur des sédiments
étant très faible, l'inclinaison d'est en ouest de l'ancienne
pénéplaine de l'ordre de 0,03 %fait que les sables appartenant
à la série détritique de base ne sont plus visibles vers l'est
à partir d'Iracoubo / Organabo et que les terrains attribuables
à la série de Coswine.(argile et sable) dispara;ssént entre
Oyapock et Approuague. Seule la transgression d~ l'argile
bleue s'étend sur l'ensemble du rivage guyanais, jusqu'au delà
du bassin de l'Oyapook. A,.1'e~bou9hure du canal de KAW, le .
sondage effectué par l~ B.A.F.O.G. n'a pas révélé l'existence
de la série de Coswine. L'essai toutefois n'est pns prçbant,
oe sondage ayant été effectué dans une zone d'estuaire.

Il existe une inolinaison de la zone c6tière
vers +a mer J oelle-oi n'est d'ailleurs pas tout à fait cons­
tante. Entre Saint-Laurent et Mana la succession quaternaire
dépasse de beaucoup.l~épatsseurmoyenne (65 mètres à crique
Jacques; sondage B~M.G.).

1 A Organabo au contraire, le cristallin arrive
jusqu'à la mer. Entre Organabo et Cayenne, le socle affleure,
constamment à travers la mince pellicule de terrains récents.
A Sinnamary ce~x-ci ne dépassent pas 13 mètres d'épaisseur
(sondage B.M.G~) .

A l'est de Cayenne, sur la rive droite du fleuve
Mahury, au lieu dit MAR1.I"A~E , le maximum enregistré à 10 km
de ln eete est de '2 mètres. A l'extrémité orientale du oanal
de Kaw, on trouve des roches chloriteuses de la série de Paramaca
à 29 m~tres de profondeur~

En dehors de la fosse Mana - Maroni~ les épaisseurs
du quaternaire sont à peu près constantes et sans la disparition
progressive (en biseau) vers l'est 4es termes les plus anciens,
la pente serait difficile à déceler. .

Il semble que vers le milieu du quaternaire,
11 y ait eu un faible mouvement de bascule vers,ltest permettant
l'envahisseoent de régions jusqu'alors émergées. Ce mouvement
épirogénique négatif était sans doute dn à l'accumulati~n des,
sédiments charriés ~ar ItA~azone~ Etant donné le nombre très .
restreint des sondages faits dans ln partie orientale du pays"
il est actu~llement impossible d'en connattre exacteuent
l'amplitude.



LES TERRASSES MARINES ET LES TERRASSES FLUVIATILES

DE LA GUYANE FRANCAISE~

On peut observer entre les cordons littoraux
anciens et les flats de la zone oetière, d'anciennes plaines
c8tières absolument plates et situées actuellenent à une
altitude de 5 - 10 mètres. L'érosion l~s a profondément découpées
et les rend de ce fait plus apparentes. Elles ,offrent un asp~ct

de relief tabulaire surbaissu caractéristique. On les trouve
dans l'lIe de Cayenne, dans le bassin de la crique Gabrielle,
à l'est du bas-Maroni (crique Coswine, crique aux Vaches etc ••• ).
Des reliefs analogues sont distingués à une altitude plus élevée :
mornes de Macouria (55 - 82 ~) tle du Salut (plateau 1atéritisé
à 35 - 45 m), plateau du Mahury (150 - 170 m). Ceux-ci représentent
les avant_ postes des ancienn~s surfaces d'érosion de l'intérieur
du pays, dans ln zone c6tière. Lorsqu'un massif composé de roches
du socle émerge des t~rres basses, il est généralement entouré
de reliefs tabulaires, ainsi dans lrt~e de Cayenne les massifs
anciens du grcrid Matour,r et du Mahury. La présence des terrasses
aocrochées à leurs flancs est régulièrement constatue et leur

1

donne l'allure d'un escalier géant. Cette disposition existe
dans tous les reliefs situés à proximité de la plaine cetière
(montagnes de ROURA, pnrticulièreneny entre Fourgassié et La
Gabrielle, et dans l'tle de Cayenne).

,
FOURGASSIE - LA GABRIELLE.

Les recherches de Bauxite entrepris~par le
Bureau Minier Duyanais ont donné l'occasion de lever en détai~ la
région située entre la or@te de Fourgassié (monts de Rou~a) Bt.
la montagne isolée de,La Gabrielle (levé effectué au 1/2.000 J à
Italtimètre anéro!de). Entre les montagnes de La GaQrielle et
de Fourgassié, un rev~tement latérito-bauxitique épais de plu~

sieurs mètres a rendu ces terrasses très apparentes, en les
protégeant oontre l'érosion. Il ~Ien est pas de oême sur le
flanc ouest de Fourgas~ié où il ne reste que les vestiges de
l'ancienne disposition~ Celle-ai est entièrement effacée sur la
face de la montagne La Gabrielle, tournée vers l'Océan dono
exposée aux ,pluies, et est à peine visible sur les pentes de Kaw
et de Roura. La montagne La Gabrielle oependant ~rotège tout un
secteur des vents et des pluies venant de la mer.

Grand MATOURY 1 La terrasse du flanc est du
massif (sud-ouest de la Mirande) est à plus ou moins quarante
nètres.

Elle porte une couche de graviers latér1tisés
et oelle de 125 mètres garde des vestiges d'une carapace de
bauxite partiellement pisolitique. L'étude oomparative des
terrasses de P6urgass1é et de l'tle de Cayenn~ montre une parfaite
conoordance entre les reliefs des deux régions bien que 4ans
Ittle de Cayenne les ter-rasses hautes soient très mal représentées.
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La correspondanoe des intervalles qui séparent les
terrasses des diverses régions étudiées a pu ~tre établie
(B~ CHOUBERT)

-
siéaltit\1de Ile de C Crique Gabrielle

~yenne
:

Grand Matoury nanc W nanc E

min. max. min. max. min. max. m1n. max., ~

2 m 2m 2,5m 2m
4,5m 4,5m 5m 4m 5m 5-6m
9m Sm lOm mal caracth-isée8m lOm

17,5m 15m 20m 15m 20m 15m 20m 15m 20m
31,5m 28m 35m 28m 35m 28m 35m 28m 35m
38,5m 37m 43m 37m 43m Y/m 43m Y/m 43m
57,5m 5411 6lm 54m 6lm
69,5m 67m 72m 67m 72m
81 m 78m 84m

101 m 97m l05m 97m l05m
l20m 125m llOm l20m

A partir de la terrasse de 120 mètres le phéno­
mène est moins net J la surface 1atéritisée s~mble avoir été
déformée après la constitution de la cuirasse. Les terrasses

1

fluviatiles sont rencontrées un peu partout. Le long de presque
tous les cours d'eau on les observe sous la formé de replats
bordant les criques et sénéra1ement recouverts d'une couche de
graviers mal oonso1idée. La présence de gravillons latçritisés
est très fréquemment constatée (terrasse de la Balaté).

La terrasse fluviatile la plus fréquemment ren­
oontrée est celle de deux nètres qui représente l'entame actuelle

1 •

par les cours d'eau des anciens flats alluviaux. Cette terrasse
est souvent inondée en püriode de forte crue (Grégoire :
Sinnamary) ~

La terrasse de ~lus de 5 mètres est visible
dans le b~s Maroni (rive droite) et en amont de la crique
Sparouine (feuille Saint-Jean NE BLANCANEAUX 1970) sur le,fleuve
Mana, et sur le fleuve Sinnamary en amont de 1 1 t1e Tortue.

Les niveaux de 8 - 10 n et de 10 - 15 mètres sont
bien représentés dans la Mana (Saut-Sabbat rive droite 15 m) et
en av~l du saut Belle étroite (rive gauche 15 n), dans ilApprouague,
la surface latéritisée avec des galets bien roulés de l'ancien oime­
tière représente la terrasse de 10 m. Sur la CQnté au lieu dit Caoao
(rive droite) on aperçoit une terrssse de 10 m.
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. Etant donné ~'action intense et prolongée de
llérosion, une terrasse est d'autant plus dégradée évi~emment

qu'elle est ancienne (surtout le long des cours d'eau). L~s
niveaux les plus élevés sont donc moins fréquents que les ,autres •.
On en trouve cependant des vestiges dans diverses 'régions, par
exemple à Saint-Elie au-dessus de l'étang de Jonqueoent (bass~n
de la crique Saint-Elie) entre 35.et 47 m gravier latéritisé)•.

Essai de corré~ation entre les terra~ses et
les séries du quaternaire (d'après B~ CHOUBERT ~957).

Terrasses marines
m:ln. max.
Ile de C~enne,

,Roura, Kaw ~tc •••

2m
4m-5m

8m-lOm

l5m-20m
28m-35m

Séries séd. correspondantes

argile bleue actuelle.
argile de DEMERARA.

cordons littoraux
Ile de Cayenne.

série de Coswine.

extension géograpbi.qu~·

~ vers l'est.

Toute la GuiYane FranÇaiSê

Jusqu'au delà de
l'Approu.ague.

37m-43m
54m-6lm
67m-72m

série de base.
sable d'Organabo.
gravier latéritisé de
Lamirando••
correspondants de la série de Niekerie au Surin.em. N'existE

p~ E!n-Güf8!l:e~.

Graviers du Haut Orapu.

LES PLATEAUX LATERITISES.

Dans ~a majorité des cas les grands sommets
ou~minants en Guyane Française sont recouverts d'une oarapace
~atéritique ; il s'agit parfois d'une cuirasse continue, et
la présence de cette formation latéritique a protégé p~UB ou
moins les sO~Dets de l'érosion. On distingue ainsi plusieurs
reliefs tabulaires représentant les anciennes pénéplaines~

Le re~ief de l'intérieur du département est
en effet ~oin d'~tre uniforme et se montre très aooidenté ; la
topographie est assez tourmentée~
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Un oertainnombre de reliefs, protégés par
de telles carapaces ont ainsi résisté aux intempéries et
demeurent présents aujourd'hui sous la forme de buttes témoins,
vestiges de re+iefs beaucoup plus étendus et de plateau peu à
peu démantelés. Les exemples sont nombreux et sont observés
à des altitudes variables, la montagne Gabrielle (altitude
250 m) représente un prolongement des collines de Fourgass~é.

Par datation relative de oes cuirasses ou
oarapaces latéritiques protégeant les anciennes surfaces d'éro_
sion, on peut établir une chronologie dans l'évolution géologique
de la Guyane. En effet la présence de fossiles étant totalement
inoonnue, hormis les petites coquilles de lamellibranches et
de gastéropodes que_l'on peut trouver dans les dépOts vaseux
aotuels du littoral, nous avons p~r ce moyen l'une des meilleures
méthodes d'investigation possible.

Bien que la pente de la pénéplaine du sud vers
le nord ne soit pas oonnue avec une très grande précision, il
est permis de penser que cette dernière n'a pas varié depuis
le tertiaire et au cours du quaternaire de faio~ notable J par
oonséquent il est possible de faire une corrél~tion altimétfi­
que entre les buttes tùmoins au sud et au nord de la Guyane.

C'est ainsi que nous pouvons distinguer quatre
niveaux pénéplanisés d'~ge différent.

Première
nissement

ou remière surface d'a la-

La première pénéplaine observée est représentée
en Guyane Française par certaines no~tagnes relativement élevées
du centre du pays entre 500 et 800 m. Ce sont les reliefs de
la Trinité formant la crête de sépération entre le bassin du
Sinnamary (crique Leblond) et le bassin de la Mana (crique
Baboune) et le massif Lucifer - Décou-Décou dans 1~ haut-bassin
de la crique Lézard qui est un affluent de la Nana.

Oes massifs oulminent à 550 mètres (La Trinité)
et 525 m pour Lucifer (plateau de 2 sur 9 km environ recouvert
d'une carapace latéritique et bauxitique plus ou moins oontinue).
Nous avons là les tém?ins de la plus vieille surface d'aplanisse­
ment connue en Guyane. On pourrait y rapporter également les
massifs Ga-Kaba (rive droite du Maroni) et au Surinam de Nassau
(450 - 600 m), de Hokahin, de Lily (600-700m) dont les sommets
plats sont recouverts d'une épaisse oarapace latérito-bauxi~ique.

Il semble vraisemblable que les Donts Atachi-Baka et la mon~agne

Galbao (0 de SaUl) fasse~t par~ie du m~me système d'érosion,,~e
présentant sous la forme de plateaux puissamnent latéritisés.
Cette première surface d'aplanissement (S 1) ou première péné­
plaine ~st baptisée Kopinang en Guiana et Early tertiairy au
Surinam.
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OU PENEPLAINES DE LA GUYANE FRANÇAISE.
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LEGENDE: 51

52

54

Première surface d'applamssement
Altit. P4Qm -Fin cretacé _Début tertiaire
niveau carapacé lat(jritisé.

Deuxième surface d'applanissement
Altit. 3S0 m _milieu du tertiaire
niveau bauxitisé.

Troisième surface d'applanissement
Altit. 240m- 260m _Fin du tertiaire
niveau latérito_Bauxitique.

,
Quatrieme surface d'applaniss.ement
Altir. /50-170m _ Fin du tertiaire.

55 _ Surface Fonctionnelle
hl 'unissement

li aaternaire

1x)( xl Carapace laterito-bauxitique

1----] Quaternaire marin et' subcontinenta

1./·/1/'1 Conglomérats

1'/" Il.1 Orapu (Schistes J

1'(: /Il Bonidoro. (Schistes)

1 v1vii Paramaca ( Schistes et Quartzites) 1

B Quartzite - Amphibolite et migmatit de l'ile de Cayenne.

[l]] Dolérites

1+1/+1 Granites caraïbes, migmatites et g rilo-gneis~

1+//+ 1Granites Guyanais et granodiorites

1+'11+1 Granites Hyléens

m Amphibolites Granitisées

B Amphibolites Ortho et Para

Complexe volcano -sédimentaire

Failles et Contours.

Echelle:
J 1h----------sbKm
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Deuxième pénéplnine ou deuxième surfaoe
d'aplani.ssenent (S II).

Elle se sitUe. entre 210 et 370 mètres d'altitude"
~ meis les reliefs les plus constants se retrouvent vers 350 mètres.

Cette deuxième surfaoe dlaplanisaement(S II) estle plus oouramment
renoontrée 1 presque tous les mas~ifs septentrionaux du départ~ent

~ en oonservent des traoes visibles.

C'est le cas du massif de Cacao entre les rivière~
Com~6 et Orapu dont plusieurs sommets situés entre 350 et 370 mè­
tres d'altitude sont oouronnés par des carapaces latéritisées plus
ou moins démantelées, du massif Plomb (entre Koùrou et Sinnamary)
lui aussi partiellement latéritisé à son sommet, de la montagne
Tortue (bassin de Counamary) d'altitude moyenne égale à 370 m
aveo u~~replat sommita1 oarapaoé de superficie égale à environ,
1,5 km , ~e la montagne Beaugé, du massif des Trois,Pitons etc •••
Les montagnes de 2Kaw appartiennent au m@me ensemble. Ce vaste
plateau de 72 km (18 km sur 4 dépassant ;00 m d 1altitude)éta1t
vraisemblablement recouvert d'une cuirasse~latérito-bauxitique

oontinue"aujourd'hui morcelée, plus ou moins démante1ée par
l'érosion. On observe des éboulis latérito-bauxitiques un peu
partout sur les flancs des collines: c'est surtout sur la
bordure de cette montagne que la cuirasse a été le mieux conser­
vée, à la limite des ruptures de pente J ce phénomène est géné­
ralement oonstaté dans toutes les zones tropicales du globe e~

s'explique par la mise en circulation des sesquioxydes de fer
sous la dynamique de l'eau ~t la circulation do cette dernière
à des niveaux préférentiels. En Guiana, oette pénéplaine est
appelée du nom des monts Kayeteurs situés au 50 de la Guiana
et dont il est vraisemblable que l'appartenance remonte pour
la plus grande part au Miocène (VAN DE HAMMEN 1969)~

:

Des surfaces d'aplanissement un peu plus récen­
tes que cette dernière peuvent ~tre observées sur les flancs"de
la montagne de Kaw J ces formations elles aussi latéritisées,
érodées se trouvent à une altitude voisine de 250 mètres
(entre 250 et 260 m). Elles se rencontrent notamment vers 1

l'ouest sous la forme de oollines surbaissées par l'érosion.
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DATE DES PENEPLAINES OU SURFACES D'APLANISSEMENT DES GUYANES.

F 1 525-550m Luoifer
Trinité
Décou-Décou
Ga-Kaba

+ 600m Atachi-Baka.
Galbao
Continent

600-700m
450-600m (Nassau)
600-700 (LalY)

Nom des pénéplaines ou cycle en :
1 1

Gu1a.na. Surinam Guy •. Fran.
1

G. S. F.
? ? ?

G :.. S ··F :

-;. Kopinang Early Première(SI) G •tertiary pénéplaine S :

altitude en m.

1000 m
1000 m
1000 m

~ge

probable

Fin du oré­
taoé
début du
tertiaire.

Ka!eteur F1rst Late Deuxi~me(SII)
tertia.ry pénéplaine G ;

S :
F :

210-300m
400-450m
300-350m
300-370m

Bartika
Pakara.!ma milieu du.

tertiaire.
Kaw
Cacao
Maripa
Beaugé
Tortue
Plomb etc •••

F 1 150-l70m Mahury
Roura (versant

FourgaBsié)~
Ba$sin du

G..'and Inini
Arata.ye~

fin du
tertiaire.:

;;

Rupun1ni Seoond Late Troisième(SIII)G ':
tertiar7 pénéplaine S 1

]1',

Quatrième~IV)
pénéplaine

210-260m
160-200m
l70-260m Matoury

ll'ourgassié
Kaw
Inini
Observatoire
eto •••

quate~­
naire.

dlapr~s CHOUBERT (1957), KING ~t al. (1964), MC CONNEL (1966)
et ZONNEVELD (1969). Complétée.
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Au Surinam, cette seconde surfaoe d'aplanisse­
ment est baptisée First Late Tertiary. Les monts Bartik~

(210 - 300 m) et Pakaratma (400 - 450 m) ~n font partie.
L'~ee probable est le milieu du tertiaire.

troisième surface

Appelée Rupunini en Guiana et Second Late
Tertiary au Surinam elle est datée de la fin du tertiaire et
se situe entre 210 et 260 m. Elle est bien représentée dans
notre département en particulier dans lu région occidentale
des montagnes de Kaw Roura (montaene de Fourgassié 250 m)
montagne Dos-Cheval 260 m, recouverte d'une puissante couche.
bauxitique, montagne de Gabrielle (sommet latéritisé à 240 m).
Le massif du Grand Matoury est un yestige de cette ancienne
pénéplaine (234 m fortement érodé). On trouve de nombreux
blocs résiduels de cuirasse latérito-bauxitique démantelée
au sommet et aux flancs de cette montagne.

A Saint-Elie on trouve également les témoins
de cette surface ainsi que dans la région.montagneuse située
entre la Comté et l'Orapu (230 m environ).

uatrième surface

=
C'est également une surface d'é~osion dont les

reliefs se situent vers 150 - 170 m d'altitude. Dans l'tle de
Cayenne, tel est le cas du platyau du Mahury ; massif tabulaire
fortement cuirassé à son sommet. La carapace latérito-b~uxiti­

que reposant sur un niveau imperméable sert d'ailleurs de
réceptacle naturel aux eaux de pluie d'où l'utilisation
des lacs de retenue pour l'alimentation en eau de la ville
de Cayenne. Cette surface sommitale puissamment cuirassée
est d'environ quatre kilooètres carr~8.Des galets roulés
de bauxite ont été recueillis à 155 m. Dans les montaenes
de Reura à de tels niveaux, on rencontre également des
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terrains carapacés appa+tenant à la m~me surface d'aplanissement
(versant de Fourgassié). On en trouve également des vestiges dans

__--!~Ëassin de l'Arataye et du Grand Inini~

-.
SW

1000 Vieille Surface

(1êTeSurface SI )

---------
_Surface actuelle ou rivage

___ Surface imaginée

100km

Plaine
Cotière

OCEAN ATLANTIQUE

::

;;

DIAGRAMME DES VIEILLES SURFACES D'APLANNISSEMENT DANS LES GUYANE

D'APRÈS Mc CONNELL (7966) COMPLETÉE POUR LA GUYANE FRANÇAISE.

LES LATERITES.

Pour un pédologue, une la~érite n'est rien
d'autre qu'un sol plus ou nains consolidé. Les latérites sont
dues à des processus pédogénét1ques, de m~me qu'un sol est
l'aboutissement d'un ensemble d~ racteurs physico-chimiques
auxquels es~ sou~ioola roche-mè~e. La latérisation est une _
transformation soit de la roche, soit des produits d'altération
de la roche, sous l'influence d'un climat tropical aveo alter~

nance de saisons sèches et humides bien marquées. De tous les
travaux qui ont été faits sur l'origine et le mode de formation
des latérites, la plupart des auteurs s'accordent à'reconna!tre
les conditions nécessaires à leurs formations suivantes a



-.

::

- 21 -

- olimat avec alternance de saisons sèches et humides
tranchée J le c1iI!ltlt tropical' en est un exemple typique~

- surface topoBraphique faiblement inclinée, sans
érosion appréciable j affleurement de roches faillées ou
poreuses de conposition chimique adéquate~

Il peut y avoir latérisation de 1~ roche en
place J elle peut en d'autres cas se produire par l'intermédiaire
d'une couche d'argile kaolinique.

Il nry a pas une latérite, de m@me qu'il n'existe
pas une bauxite, elles répondent toutes à une formule chimique
où rentrent en ligne de compte, la silice (S~02) l'alumin~ (A+ 20

3
)

et H20 o'est-à-dire qu'elles peuvent @tre (ù) fois hydratées.
Suivant les teneurs en éléments présents fer et aluminium, on
parlera de latérites bau:x:itiques ou de bauxites alumineuses,
de latérites ferru~ineuses quand la proportion d'aluminium est
faible voire nulle. Les causes de cette transformation sont
d'ordre climatique; le processus est le suivant 1 il y.a départ
de la silice, de la maBnésie, du calcium et des alcalis. L'a1u­
miniun et le fer restent en place, d'où un enrichissement consi­
dérable en sesquioxydes d'aluminium et de fer avec des teneurs
variables en Ti02~

On sait aujourd'hui que le climat qui régnait sur
1

la Guyane Française a changé au cours des ères géologiques. II
y a eu quatre phases de glaoiatio~principalesdans l'hémisphàre
nord qui ont eu des durées et des 'ntensités variables mais les
inlandsis so~t arrivés par moments jusqu'au cours du Mississipi
et de l'Oh1o~ Ces refroidissements brutaux et périodiques de
tout l'hémisphère n6rd ont eu pour corollaire le d6plaoement
dés zones olimatiquas vers le sud~ Ainsi le climat tropical
s'est-il.us1;a.llé sur la Guyane Française et dans toute.1'ère

1 .

équatoriale actuelle. Quand les glaces fondaient, on retouranit
à un climat proche de celui qui règne aujourd'hui sur le départe­
ment (o+imat équatorial humide avec deux saisons plus ou moins
sèches ).•

Le niveau de la m~r a donc_consid6rablement
changé , des coraux ont été trouvés en mer sur la cete nord
du Surinam ; or les coraux ne peuv~t ~vre que dans les mers
chaudes et dans les eeux claires que nous connaissons aujourd'hui
aux Antilles par exemple.

DURAND (J.) oo~anographe à l'ORSTOM,en chalutant
au large de Kourou a trouvé des éch~ntil1ons de grès constitués
de grains de quartz cimentés par des sesquioxdes ~e fer. L'ori­
gine continentale de ce grès ne fait pas de doute.
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En Europe il y a eu des glaciations au
Villafranohien dont on a fait l'étage inférieur du pleistooène
(en plus des glaciations classiques du qUGternaire). Or
V~N KERSEN, en datant los bauxiques d'Onverdach,trouve une
oorrélation avec les âges établis pour les ~lnciations

d'Amérique du nord (supérieur à 10.000 ans). Les bauxites des
1

plateaux pourraient ~tre villafranohiennes ou tertiaires.

La latérisation se.produit pendant les yériodes
d1émersion et sous climat tropical. L'existence de bauxites sous
30 mètres de sédiments de la série de Coropina au nord d'Onver­
dacht prouve donc bien que le niveau de la mer était au moins

1

30 mètres au-dessous de son niveau actuel.

La glnciation du quaternaire moyen a été
particulièrement forte J c'est vraisemblablement durant oette
période olimatique tropicale qui a régné sur les Guyanes que
les bauxites de Guiana et de Surinam qui sont parmi les plus
importants gisements du monde se sont formées. Aotuellement
nous sommes dans une phase de transgression ; le dépet massif
des alluvions sur la frange cetière et la disproportion entre
la l~r~eur des estu~ires et le débit des cours d'eau en sont
des signes visibles.

Le relief de la Guyane est en cours de rajeunisBe~
, 1

ment actuel tant sur le plan hydrologi·lue que pedologique. Il y
a reprise du creuseQent des vallées et recherche d'un nouveau
profil d'équilibre des fleuves. Les cuirasses et oarapaces
latéritiques anciennes ont joué un rÔle prépondérant dans
l'évolution du relief aotuel de ce département, en protégeant
les modelçs existants et on assiste parfois à des inversions
de relief. On a pu constater que les carapaoes latéritiques
anoiennes se sont mieux conservées sur les roches schisteuses
(Paramaca) que sur les formations granitiques J ceci,tient ;
essentiellement à la nature lithologique d~ matériau. Les
latérites ou bauxites latéritiques qui se constituent sur les
schistes sont naturellement plus compactes; plus résistantes .
que celles qui dérivent des granites qui sont plus hétérogènes,

1 1 1

beaucoup plus riches en grains de q~artz••• or le quartz évolue
au cours de la pédoBonèse tropicale. On a trop longtemps négligé
la dyn~mique de cet élément et les travaux récents montrent que
la silice elle-m~meest mobilisée, dans des proportions.beaucoup
plus importantes qu'elles n'étaient jusqu'ioi aoceptées. Le
quartz peut ~tre considéré comme un élément de faiblesse au
sein de la latérite. Ces dernières se décomposent plus vite que
les premières. Toutes les parties granitiques de l'ancienne 1

pénéplaine seront donc plus activeme~t rabotées que d'autres.

Le bouclier guyanais,qui a.traversé des périodes
climatiques variées caractérisées par des pluies diluviennes
avec alternance de sa;sons sèches narquées, a vu un grand nombre
de cycles se succéder. Ces cycles ont abouti au relief
d'aujourd'hui avec rajeunissement actuel assez marqué. Pendant
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1million

Tertiaire

65mil/ioM

Secondaire

1901T/Il/ions

Primaire

SOOm;/lions

Planche nfJ 6

ANDES VENEZUELA BABBADE - TRINIDAD. GUYANES AMAZONIElBBAGD

Ouartemaire Sédiment. marine Sed. marine,argiles bI.
-----------------

Sédiment. marine et Sed. subcontinentBle
Pléistocène sediment. continentale continentale formation de baUxite

Plissements lacune Plissement lacune

r~ Séd. subcmtinentale
Plioœne Moy Sédiment. conti"entllle Sédiment. continenta/~ formation de bauxite.

Inf.

r~
Plissements exondarion Plissements érosion

Miocène Moy.

Inf.
Sédiment. marine et Fiions basaltiques

Sédiment. Oscil/.
continentale marine. Contin.

1~Oligocè Moy.

Inf.

Plissements Plissements
Intrusion

-65à-45 exondat. de roches alcalines

{~
(Brésil)

Eocenp Moy.

Inf. Sédiment. marine Sédiment. marine

Plissements ,exondation Plissement exonda-
-110 à -65 Lacune. tion lacune

r~
Activite éruptive et volcanique.

Cretacé Moy. Sediment. marine Sédiment. fTIiITine
Inf.

Plissements Plissements-150
Jurassique à Coulées doléritiques Coulées doléritJqu~

-110 Lacune

Trias -190à S*Jiment continentale
-150 (o/d- red serie Caribbean group?)

Sediment.continentalecaribbeat'l group '1 (Roraih7iJ)
sediment. continentalePermien

Plissements exondatlOn
activité éruptive

Carbonifère Sédiment. marine Sédiment. marine

Plissements exondatlon
Lacunelac'une

Dévonien Sédiment. marine

Plissements Lacune
Silurien

sediment. marIne
. Cambrien Coulées rhyolitiques

Antécan~rien

•• b - Les discordances sont indiquées par les lignes horizontales.

- Les -roches le<; plus anciennes du socle guyanais sont d'enlfiron 3ml1liards d'années
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les périodes d'nlt~ration, il y a ~ormation d'une couche de
décomP9~ition, variable en épaisseur, suivant la n~ture des
roches ••• pendant les périodes de rajeunissement du relief,
il y a déblaiement des produits d'altération par l'action
mécanique des cours d'eau. Nous som~es aujourd'hui dans la,
deuxième période. Les conditions équatoriales aotuelles font
que la sédimentation continentale est rc1ntivement faible en
Guyane. Il y a évacuation des produits de décomposition vers
les estuaires au fur et à nesure que ces derniers se constituent
par désagrégation du bed-rock J cette couche d'altérarion est
entra!née par les eaux en un tenp~ relativement court.

Les crues brutales qui oaraotérisent les
cours d'eau guyanais donnent surtout au début des saisons
pluvieuses une impulsion nouvelle à l'érosion~ Des pans entiers
de berges couvertS:! de for3ts s'éboulent et sont entra!nés

1

par les courants. Les moindres ruisseaux se transforment en
eau boueuse quelle que soit la nature de leur lit (roches
vertes, granites ou schiste~ argileux) B~ CHOUBERT Essai sur
la Morphologie de la Guyane. Il suffit de survoler 10 Guyane
en saison de~ pluies et à basse altitude pour en avoir une
nette vision.

Si .oes phénomènes ne sont pas plus speotaou­
lairement visibles, c'est parce que la végétation qui repousse
1mmédiatement.recouvre ces saignées et camoufle oes incessantes
modifioations.

La diversité pétrographique des matériaux
constituant 19 socle guyanais a été le seul facteur empêchant
le nivyl1ement parfait de ce bouolier qui serait oomplètement
raboté. Mais l'érosion n plus ou moins de prise suivant qu'il
s'agit d~ roches granitiques acides ou de roches effus1ves
basiques. Il existe donc des différences d 1 altitudes qui se
sont produites entre les unes et les autres pendant une m~me

pério~e d'érosion et ce décalage s'est accentué au cours du
tenps.

LES BAUXITES DE LA GUYANE FRANCAISE •

La prospection d'un important gise~ent de
b~uxite dans les montagnes de Xaw a été réalisée par le
Bureau Minier Guyanais fondé par un décret en 1949; société
d'état chargé de promouvoir en vuyane l'équipement, la recherohe
et le développement du sous-sol.

Historique 1 Dès ~848 LE PRIEUR; pharmacien
de la marine avait eu son attention attirée par les latérites.
rocheuses des montagnee Np Kaw et donnait une exoellente '
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desor~ption des variétés pisolithiques (roches composée~ de
nodules de grosseurs différentes et de couleurs variées, jaunes,
roses, violettes, contenant parfois des corpuscules ovulaires à,
pâte fine gris-jaun~tre, q~'un ciment coloré a ré~ni en masses).

A l'époque, ces roches n'intéressèrent personne J
elles ne pouvaient m~me pas faire l'objet de matériau de construc­
tion (trop friable). Seules les p~rties les plus ferrugineuses
(région de Roura) furent autrefois l'objet d'exploitation conme
minerai de fer dans le but d'alincnter les forges de la colonie.
Les gens du pays connaissaient bien cette roche qu'ils appellent
oOJllIll.unément "roches à ravets". Les "ravets" désignent en Guyane
de même ~ue dans les antilles Françaises les très communs can­
crelats {PERIPLENATA americana) que l'on trouve dans toutes les
vieilles maisons guyanaises et plus particulièrement dans les
épiceries. Ces roches à ravets sont en f.ait des latérites sooria­
cées dures mais por~uses qui semblent avoir été rongées par des
milltards de ravets.

La richesse en alùmine de oertaines parties de
oette latérite a sans doute été déterminée avant la première
guerre mondiale dans une caverne naturelle de la montagne
Fourgassié, creusée par les eaux dnns une superbe pauxite
blanch~ à 60 %d'alumine et moins de 2 %de silice. (Grotte
DEVEZ) •

Sous l'initiative du Docteur DEVEZ, Cayennnis,
qui toute sa vie s'intéressa aux possibilités minières de +a
Guyane, diverses prospections sommaires furent entreprises.

Rebutés sans doute par les difficultés de la
prospection en for~t équatoriale et constatant aSSez vite que .
la zone de bauxite à 60 %d'alumine était extr@mement restrein]e,
les prospecteurs n'insistèrent jama~s au delà de quelques mois,
voire de quelques semaines et si cer,tains parvinrent sur le
versant ouest de la montagne de Kaw, la presq~e totalité de
cette montagne échappa à leurs investigations.

La Guyane Française ayant été transformée en
département en vertu de la loi du 19 mars 1946 et les pouvoirs
publics estimant qu'il était de l~ur devoir de faire un effort
pour essayer de relever le niveau économique du nouveau départe-r 1 1 1

ment, le B.M.G. fut oréé.
~

Dès sa fondation, un des premiers soins du
Bureau Minier Guyanais ~ut de reprendre les prospections pour
la bauxite afin de lever définitivenent l'incertitude qui régnait

1

quant à l'importance véritable des gisements.

Entre 1949 et 1950, les équipes de prospection
vo1antesse sont linitées à parcourir la montagne de Kaw dlun
bout à l'autre. Très vite oes équipes ont pu mettre en évidence
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l'extension vers l'est des formations bauxitiques, qui
avaient échappé à leurs prédécesseurs. Ces équipes ayant
pu établir rapidement une relation entre les affleurements
de carapace latéritique et une végétation Mrabougrie"
très particulière, ,facilement identifiable sur les photo­
graphies aériennes.L'année 1951 fut occupée à une pros­
pection semi-systématique par puits. Fin 1951, 510 puits
environ avaient été creusés, dont 170 dans la région de
Fourgassié, 340 dans la région de Kaw ; oependant de
nombreux pUits, surtout en saison des pluies, étaient

~ , 1
arretes par l'eau.

Le fonçage en était du reste long et
coi1teux.

La prospection systématique fut entreprise
au début de 1952 avec deux sondeuses PARMANCO qui pouvaient
~tre déplacées par deux petits trac.eurs FOWLER (moteurs
de 40 CV, poids 4,5 T), la sondeuse PARMANCO est essen­
tiellement constituée par une t~rière héliooIdale pouvant
descendre jusqu'à 25 m de profondeur, entra!née par un
moteur à essence de 25 CV. L'ensemble est monté sur un
chassis reposant sur trois roues à pneus pour les déplace­
ments ou sur trois vérins à crémaillère pour les forages.
Ces sondeuses pesant environ 2 tonnes se sont avérées
parfaitement adaptées au ~ravail que l'on en espérait.
Elles ont pu travailler pendant plus de deux ans à trois
postes dans des conditions difficiles.

Jusqu'en ao~t 1954, date de la fin des
prospections, on a ai~si pu forer 6.146 sondages qui ont
permis de préleve~ 55.976 échantillons et ont donné lieu
à 56.228 analys~s~ Les échantillons ont été prélevés
mètre par mètre.

La montagne de Kaw forme un allongement
de près de 40 km jusqu'au village de Kaw sur la rivière
du même nom. La montagne de Xa~ proprement dite est orientée
SE - NO à partir du village de,Kaw sur environ 30 ~m et son
altitude varie,nous l'avons vu, entre 250 et 350 m.

Elle s'abaisse ensuite légèrement et s'oriente
franchement S ~ N pour former la montagne de Fourgassié,
puis la montagne ~e Roura qui n'ont guère plus de 200 - 250
mètres d'altitude.
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Une région de transition, dénommée T~ESOR, est
comprise entre les montagnes de Fourgassié et de Kaw. Par
contre la montagne la Gabrielle à l'est de la montagne
Fourgassié semble ~tre à peu près stérile en Bauxite, de même
que la montagne Anglaise, qui termine la cha~ne vers le nord.

Le plateau du Mahury forme un système indé­
pendant et fait partie d'une autre surface d'aplanissement
plus récen~e. Son altitude est de III mètres à 10 km au SE
de Cayenne.

L'ensemble des.montngnes de Kaw, Roura,
Fourgassié est bordé au sud et à l'ouest par les rivières
Counana, Orapu, Oyac et Mahury, qui peuvent être remontées
par des bateaux de 3.500 tonnes de port en lourd jusqu'à
un peu en amont du dégrad de Fourgassié. Au nord, ces
montagnes sont séparées de la mer par 10 à 20 km de savanes
basses en partie inondées. La largeur de la cha1ne est
plus grande vers Kaw (8 - 10 km à la base) que vers Roura
(4 - 5 km). Son sommet tabulaire constitue le témoin de la
deuxième surface d'aplanissement, la largeur de ce plateau
varie de quelques mètres à l ou 2 km. La pente est plus
forte sur le flanc ouest ou sud-ouest tourné vers l'intérieur
que sur le flanc est ou nord-est faisant face à la mer.
Le plateau supérieur et certains replats fnisant terrasses
sur les pentes sont généralement recouverts d'une crodte
latéritique dure et presque continue. Dans les parties
à faibl~ pente, cette oroüte latéritique est particulièrement
épaisse. La région où elle affleure sans recouvrement de
terre végétale est couverte de végétation "rabougrie",
constituée par de petits arbrisseaux ne dépassant pas dix
mètres de haut et par un enchev~trement de lianes et de
plantes épineuses extrêmement dense qui rend la progression
difficile. Ailleurs la végétation est uniformément constituée
par une haute futaie équatoriale dont les arbres atteignent

1

35 - 40 m. de haut •

D'un point de vue géologique le sommet de
la montagne de Kaw eœprobablement constitué par la série
de Paramaca représentée par des schistes parfois gréseux ou
chloriteux et des roches vertes; c'est un complexe volcano­
sédimentaire (voir le diagramme schématique 0 - E des
anciennes surfaces d'aplanissement de la Guyane Française).
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On a pu y observer localement quelques serpentines et
amphibolites. La série de l'Orapu a d~ y ~tre érodée
autrefois, car on ne la retrouve qu'au pied SO de la mon­
tagne. Les affleurements rocheux sont rares ; toutes les
roches en surface étant très altérées et assez générale­
ment transformées en argile.

Les formations latéritiques recouvrent
les surfaces à faible pente d'une carapace dure et continue.
Cette oarapace dure est séparée de la roche sous-jacente
par une zone argileuse de plusieurs ~izaines de mètres
d'épaisseur. Un sondage au diamant n'a trouvé qu'à 70 m de
profondeur une roche verte non altérée avec mouches de
pyrite.

L'épaisseur de la croute latéritique est
variable; elle atteint parfois 20 mètres. Ces très fortes
épaisseurs se rencontrent principalement sur les bordures
de plateau où elles peuvent former de véritables falaises.
Par contre dans les parties très plates, on ne trouve
généralement que des blocs de latérite noyés dans l'argile.
Les fonds des marécages sont entièrement argileux ainsi
que les pentes dépassant 20 %~

La BAUXITE n'est en fait qu'une latérite
suffisamment alumineuse pouf permettre d'une façon éconqm1­
que d'en extraire l'alumine. Il n'est pas possible sur les
montagnes de Kaw, sans multiplier les sondages profonds,
ce qui représenterait une dépense conSidérable, d'établir
une relation entre la composition et la nature des latérites

1

et oelle des roches sous-jacentes.

Les enrichissements alumineux formant les
amas bauxitiques exploitables, semblent plut8t liés à oer­
taines situations topographiques entra1nant ~ocalement des
circulations souterraines d'eau et les variations du niveau
hydrostatique qui ont favorisé, soit l'élimination du fer
au moment m@me de la formation de la latérite, so~t un
blanchiment secondaire de la latérite déjà formée.

Les positions privilégiées sont principalement
les bords du plateau à pentes faiblrs précédant des ruptures
de pentes ou les bords de marécages.
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Les études de plaques minces, les analyses
thermo.pondérales et thermiques différentielles, les nombreux
essais de traitement ohimiques montrent que la boehmite
(monohydrate d'aluaine) est tout à fait exoeptionnelle et que
l'alumine se présente sous la forme de $ibbsite (trihYdrate)
généralement très finement cr~stallisée. Une partie se trouve
sans doute à l'état oolloldal~ Le fer se trquve sous forme de
goethite, de limonite et de stilpnosidérite.

On a'pu également identifier en faibles quan­
tités des oristaux d'oligiste, de rutile, de broookite; ~'ana­
tase, d'ilménite, plus 1arement de ziroon, de tourmaline. Le
quartz est peu fréquent.

Résultat de la prospeotion 1

Les teneurs en alumine de la cro~te latéritique
sont extrtmement variables et peuvent atteindre les extr'mes
suivants :

bauxite blanohe

latérite tr~s ferrugineuse

Suivant la teneur moyenne que l'on veut utiliser,
on peut déter~ner une teneur limite et en déduire le tonnage
oorrespondant.

Nous donnons o~-jointe la oourbe de répartition
des teneurs e~ alumine pour ~1.1~2 éohantillons (représentan' ,
environ 150 millions de tonnes ayant moins de 56 %de silioe}.
Nous joignons également le graphique donnant la oourbe intégrale
de la préoédente indiquant le pourcentage d'éohantillons ayant
une teneur en alumine supérieure à une teneur limite quelqonque
et ln courbe donnant les teneurs moyennes dans ohaque oase La
perte au feu (eau de oonstitution) varie dans le mIme sens que
I-alumine (6 à 33 %); La teneur en Ti0 2 (oxyde de titane) est
asse~ oonstante (cntre ~ et 5 %) mais pout varier de 0,8 à
15 %.

La silioe, rarement sous forme libre, indique
la plus ou moins grande abondance d'argile soit résidue~le,

surtout en profondeur, soit d1apport seoondaire (surtout
terre végétale de surface). La teneur en silioe peut varier
de O,~ à 40 %J cependant elle ne 4épnsse guère 15 %dans la
oroftte latéritique proprement dite. Elle a été inférieure à
5 %dans 55 %des échantillons analysés~ En prenant oette
teneur de 5 %c9mme teneur limite, la teneur moyenne est
d'environ 1,7 %.
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EVALUATION DES RESERVES DU GISEMENT DE XAW.

Pour calculer le tonnage des réserves, les
géo1ogues du Bureau .inier Guyanais se sont fixé sur un certain
nombre de conditions.

- Puissance de bauxite (la teneur doit atre
supérieure à une limite donnée et ~yant moins de 5 %de si1ioe)
éga1e ou supérie~re à trois mèt~es.

- Recouvrement (constitué par la +atérite plus
ferrugineuse) in~érieure à la puissanoe de bauxite.

- Minimum ~e trois sondages voisins répondant
aux oonditions précédentes.

Sur ces bases, le tonnage a ét,é oalcu1é pour
plusieurs teneurs limites, à titre d'exemple, pour une teneur
limite de 35 %en alumine les oaraotéristiques du gisement sont
les suivantes 1

1

de tonnes.

%
0,8 ~

5,5 mètres

42·mil1ions

41,5 ~

30 %
4 %
1,7 %

: A1 20, ••••
, 1 1 1

Fe203····
1

Ti0 2 ••••

S10 2 ••••

Pert,.,u
feu ....... 22

Oomposition moyenne

1 1: •

Tonnage•••••••••••••••••••••••••

Divers •••

Puissance moyenne de bauxi~e~!••

Puissance moyenne, d~ l'eooU1f're",
ment de latérite •••••••••••••• 0,5 mètre~

,
Moyens d'évaouation de la bauxite.

Une étude détaillée du problème de la naY1gat1o~

fluviale et maritime a été exéoutée par les soins ,du Bureau
Oentral d'Etudes pour les Equipements d'Outre-Mer. A la deman~e

de oet organisme, le Laboratoire Oentral d'Hydra~lique de Françe
a envoyé sur p1aoe une miss1qn spécialenent équipée pour effec­
tuer des sondages ultra-sons. Oette mission a pu, de juillet 195'
à jui11et 1954, mettre à jour les cartes marines nécessaires et
établir une ca~te détai11ée des fonds du fleuve Mahury et de
ses affluents.
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Il en résu1te que malgré les inconvénients
-de la barre vaseuse qui ~erme l'embouchure du fleuve, des
navires spécialement étudiés pourront franchir cette barre e~

remonter le fleuve jusqu'à proximité immédiate des gisemen~s

où ils pourront, en moyenne, charger 3.000 tonnes à chaque
voyage. Ces navires iraient ensuite transborder leur charge­
ment sur des cargos de plus gros tonnage, dans une 1le quel­
conque des Antilles. Ce transbordement est, du reste, la
règle générale pour toutes les exploitations de bnuxite des
autres Guyanes qui se heur~ent aux mêmes difficultés pour le
franchissement de la barre •

INTERET ECONOMIQUE DES GISEMENTS.

La mise en exploitation des gisements de la
montagne de Kaw ne présente aucune difficulté particulière.
Le fait qu'il n'y ait pas de recouvrement est un facteur
éminemment favorable. Le minerai pourra ~tre facil~ment trans­
porté par route, au moyen de camions gros porteurs, jusqu'à
un point de la rivière accessible aux bateaux de mer. La dis­
tance à parcourir par route variera de 6 km au début de l'ex­
ploitation à 35 km en fin d'exploitation.

Sur la base de 600'.000 tonnes par at'; les réser­
ves actuellement reconnues permettent à l'exploitation de vivre
pendant 70 ans~ Pendant cette période, les prospections pourront
~tre poursuivies sur plusieurs autres indices connus qui four­
niront c ertaineJtlent, par ln sui te-, un tonnage complémentaire
non n~gligeable.

De très nombreux éCLantillons mOYéns ont é~é

constitués zone par zone et pour diverses teneurs moyennes.
Ces échantillons soumis à des essais de traitement chimique
au laboratoire, ont montré que le traitement ne pose aucun
problème. Mieux, l'absence de monohydrate permet d'envisager
l'attaque par la soude à f~ible pression (4 kg/cm2 ).

Trois lots d'environ 200 tonnes ont été prélevés
en juillet 1954 et soumis à des essais semi-industriels dans les
ateliers pilotes. Ces_ essais confirment parfaitement les résul­
tats déjà obtenus au laboratoire.

La teneur en alumine n'est pas très élevée,
mais la très faible teneur en silice qui évite d'avoir à envi­
sager le lavage de la bauxite et qui permet une très forte
économie en soude au moment du traitement chimique, constitue
un faoteur très favorable qui abaissera le prix de revient
de l'alumine produite. Il semble, du reste que l'inconvénient
de la faible teneur en alunine disparaisse si on envisage de ~

transformer les bauxites en alumine en Guyane. :rIa construction:
d'une usine d'alumine sur pInce représente de gros investisse­
ments qui, cependant, se justifient par l'économie considérable
qui en résultera sur 100 transports.
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Etant donné le rythme d'accroissement de
l'industrie de l'aluminium dans le monde, nous pensons donc
que les giseoents Dis en évidence en Guyane Française retien­
dront 1 t attention des producteurs d'aluminiun et que nous assis­
terons dans 1es prochaines années, à la oise en exploitatio~

des bauxites et à 1a construction en Guyane d'une usine d'alumine
qui constituera un prenier pas vers l'industrialisation pro­
gressive du départenent. (ETUDE D~S BAUXITES DE ~A,GUYANE ,
FRANCAISE. BUREAU MINIER GUYAN~IS. Imp. Nat. - J.P. 537425.)
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1

LE POTENTIEL MINIER DE LA GUYANE FRANCAISE.

La Teohnologie moderne exigeant de plus en plus
de mati~res premières, il ne se passe plus de jours oà on entende
parler de déoouvertes et de mi~e en exploitatio~ de ~ouveaux

gttes minéraux de par le monde.

Un effort sans précédent dana cette rech~rohe

de minerais est aujourd'hui aocompli , la "chaèse" aux matiàres
premières d'origine minérale ne oonnatt plus de limites, otest
ainsi que les prinoipaux gisements ayant été ~lus ou moins épuisés,
les g!tes~~s pt"ea~~ continentaux sont maintenant largement
exploités •••

Sur les fonds marins on desoend de plus en plus
bas J bient8t sans doute Ilho~e ira oheroher sur d'autres planètes
les minerais dont il a besoin.

En oontraste aveo oette aotivité fébrile, la
GUyane Française semble faire figure d'épouva~tai1 puisque ses
voisines immédiates sont largement exploitées. Elle joue à
RIa belle au bois dormant" suivant l'expression de J. le NORMAND
renoontré peu avant sa mort.

1 Pourtant géologiquement elle n'est qu'un petit
moroeau (92.000 km2) de cet iamense bouclier guyanais (plUs d'un.,
million de ~) constituant les ~ Guyanes (Vénézuélienne, Guyana,
Surinam, Française, Brésilienne).

~ cè bouolier analogue aux plus vieux boucliers
de Soandinavie, dtAfrique,du sud, du Canada, possède les plus
anoiens terrains du monde.

Les diverses mesures de da~ation Sr/r~, Ar/K.'
rapports isotopiques du Pb ont montré que oertains minéraux 4es
roohes guyanaises sont vieux de plus de 4 milliards d'années.

C'est en partioulier le oas de ~~;tains ziroons
roses trouvés dans des amphibotites par exemple ••• il faut aller
sur la lune pour trouver mieux.

Géologiquement oes vieux bouoliers sont favorables
à un certain nombre de minéralisations, oiest la raison pour
laquelle ~a Guyane Française mériterait qu'on y pr~te un peu plus
attention.

Nous avons vu que les terrains anciens du bauoller
antécambrien se oomposent de quatre séries distinotes appelées •
série de l'Oraput série de Bonidoro, de Paramaoa, de l'tle de Onyenne
la plus anoienne.
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. Ces s6ries sont constitu6es s~1t de sédiments 1

anoiens, soit de laves plus ou moins métamorphteées (Paramaca).
Elles sont plus ou moins granitisées d'autre part par des
venues intrusives acides ; plusieurs phases de granitisation
sont ainsi distinguées 1

Quatre granitisations anciennes dites: Kyléenne,
(la plus ancienne) Guyanaise, Cara!be, Ga1ibi, sont disyinguées J
de plus des venues de do1érite recoupent oes formations.

Enfin en contaot avec la série de Paramaca;on .
trouve des massifs intru~~~s volcaniques (gabbros, pyroxéno11tes,
amphibo1ites péridotites ••• ) correspondant à des laves plus ou
moins orista11isées en profondeur se présentant sous la forme de
dykes, de necks ou de cheminées vo+ça~iquçs (région de Saal ­
Galbao - Continent - La fumée etc ••• ).

Chronologiquement dono le précambrien guyanais
peut s'inscrire dans l'ordre suivant (du plus récent au plus
ancien) :

Granite Ga1ibi (age probable 1~600 à 1.800 millions d'années).

- Granite Caratbe(deux paroxysmes 1.900 à 2.200 millions
d'années)~

- Granite Guyanais - série de Paramaca, granite hyléen_­
série de l't1e de Cayenne - gabbros
amphibo1ites granitisées (o~tho) ­
pyroxéno1ites - péridotites.

Ce rapide rappel résumé de la géologie permet
dono de se rendre oompte que la Guyane possède des c9nditions
favorables à la formntion de nombreux gttes minéraux.

~tat actuel des prospections.

Le pays a été prospecté mais on peut dire sans
exagération qu'il ne l'a été fait que superficiellement et que cettE
prospection s'est faite dans les zones les plus riches en or
alluvionnaire (en particulier toute la série de Paramaca)~

Clest ainsi que la tr~s grande partie des zones
granitiques reste à peu près inoonnue. Malgré tout, environ
40 des 92 éléments ~xistant sur notre planète ont été décelés
en Guyane Française.

On ne peut parler bien entendu de gisements, et
à plus forte raison de gisements exploitables, mais les indices
sont là et restent une promesse à une recherche plus approfondie.
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Sous une couverture végétule eussi exhubérente et
~ur ces vieux terrains, qu'ils soient mét~morphiques ou cristallins,
a9 sont les méthodes modernes de prospection minière et d'exploita­
tio~,~ui conviendraient particulièrement. géochimie, géophysique,
etc •••

Les zones de storkWerks à la périphérie des
massifs granitiques ainsi ~ue les imprégnations de sulfures dans
les séries métamorphiques tdu Paramaoa principalement en relation
avec des intrusions dU,magma, basiques ou acides), mériteraient une
attention particulière •

Un autre type de gisement doit retenir l'"ttention J
c'est gelui des gttes provenant de l'altération superfioielle des
roOhes.

Nous avons vu que l'nction du climat équatorial,
ohaud et h~mide (deux saisons sèches, deux saisons humides) et
l'action d~s eaux superficielles chargées e~ oxygène et aoide
oarbonique, modifient les roches de surface.

Les bases alcalines et alcalino-terreuses et
m@me la silioe, sont entra1nées ; seum restent en place les
oxydes de fer et d'alunine ; telle est l'origine des nombreuses
Oarapaces latéritiques et bauxitiques que nous avons également
vues (voir le chapitre sur les bauxites)~

Lorsque oette altération se produit à partir de
roches baSiques, telles les péridotites et les serpentines,
on peut alors , rencontrer des letérites niokelifères et m~me de
la garniérite.

En Guyane, du fait de la nature du sol aux roches
peu perméables et de relief, il y a peu de chance que les "chapeaux".
altération superficielle des gisements due à l'oxydation (minerais
de fer et de manganèse) et qui a pu aooumuler au-dessus du niveau
hydrostatique, des minerais autres que ceux du gisement, donnent
par eux-m@mes des gisements d'importance J mais 1ls restent une
bonne 1ndic~tion pour localiser en profondeur des amas sulfureux
par exemple.

~ttes métallifères et indices minéralisés connus dans le

Département~

Ll!OR~-
Parmi les principales minéralisations du pays,

o'est tout naturellement l'or qui vient à l'esprit; l'or n'est
pas ioi du domaine de la légende mais reste une réa~ité bien
présénte et ce d'autant qu'en cette période instable du point de
TUe monétaire, à l'échelle mondiale, le métal jaune, en dépit
des attaques dont il est. l'objet (surtout de la part de~ nations
qui n'en ont pas) garde toute sa valeur et son prestige•.
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Il res.tera longtemps encore le supr~I:le refuge
contre fes monna~es défaillantes et pendent les périodes de
trouble.

Llor existe donc réellement en Guyane~ Les
statistiques officielles nous apprennent que de 1856 à 1970
inolus il n été produ~t 166.316 kg de métal brut (au titre
d'environ 900 I:lilliè~es) ohiffre auquel on peut ajouter sans
orainte quelque 100.000 kg environ qui éohappèrent à tous .
oontrales et statistiques.

Sans faire preuve d'opt~misme exagéré, au moins
75 %du potentiel aurifère de la Guyane reste à prendre. Sur
quelle base pouvons nous prétendre oette affirmation ?

Seules à peu ~rès les riches alluvions
(à 10, 20, 30 g et plus au m3 ) des pe~its cours d'eau (les
oriques) ont jusqu'ioi été exploitées. Par contre les alluvions
des grands flats, les terrasses (alluvions anciennes) déposées
à un niveau supérieur à celui des vallées aotuelles), et surtout
les éluvions (terres des collines et terres végétales), sont
encore vierges ; on peut raisonnablement estimer q.e 1 à .4 g/m3
la teneur ooyenne en or de ces types de gisements.

A cela on doit encore ajouter les latérites '
aurifères (le "cascaje" ou IIroche à ravets" comme l'on dit ici,
et bien entendu les quartz aurifères qu'ils soient en place
en véritables filons (montagne boeuf oort, à Saül) ou en blocs
épars disséminés dnns les alluvions.

Ces types de gisements sont également vierges en
Guyane à peu de chose près (par exemple pour les filons, en
fait seul oelui du Rocher à Adieu-Vat, fut exploité ca 1884 à 1911
et encore de façon sporadique et pourtant là les teneurs étai'ent
prometteuses, puisque le quartz envo;ré au broyeur conten(.l t'
de 100 Ù 255 g d'or libre à la tonne~

Quant à l'or sulfuré, il ét~it rejeté, attendu
qulil n'y avait pas d'usine pour le traiter.

Llexploitation aurifère en Guyane Française.

A partir'de la découverte en 1855 par le Brésilien
PAOLINE des placers de l'ARATAYE affluent de llApprouague et de
la ruée qulelle a provoquée, un nombre très important d'orpailleurs
s'est répandu en foret et ils ont successivement d~couvert de
nombreux autres placers alluvionnaires très riches.
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(1) (2)

Exploitation
traditionnelle à
l'aide du "S1ice"
ou "Longtone" (1).

Les alluvions
G.urifères sont
lavées. Les
paillettes d'or
s'amalgament au
mercure placé
après lQ grill y
oétallique (2).

Les traces
d'or qui
sléch~ppent sont
récupérées à la
batée (3)~



Méthode d'exploitation
d'un filon de quartz aurifère
à Montagne Boeuf Mort (Safil);
dans la série du ParaQaca.

~~~

Le feu est mis à la base
des boulders de quartz qui
éclatent sous la chaleur et
qui s9nt ensuite cassés à la
masse.

L'or natif est tr~uvé

sous forme de pépite, de
paillette ou de coulée dans
le quartz.

Méthode moderne
diexploitntion de
l'or à Paul Isnard.

Utilisation
d'une Dragline.

L'or exploité
ici est alluvionnai­
re. (Crique petit
Lézard affluent de
la crique Lézard
qui sc ~ette dans
la Mana).
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Des tentations d'installations industrielles
et d'orientation des recherches vers les filons n'ont pas abouti
à des résultats aatisfaisants, faute de noyans matériels mis
en oeuvre.

A partir de 1900 sur les conseils de M. LEVAT.
ingénieur des Mines, le dragage des alluvions a été intensifié.
Cette méthode utilisait un matériel extr~mement lourd et encom­
brant qui exigeait des conditions bien déterminées:

- plan d'eau important et profond.
- flnts larges.

bed-rock honogène, e~empt de boulders
,(rochers isolés). ,

altoration régulière du bed-rock.

Parallèlement à cette technique difficile à
adopter en l'absence de .voies de pénétration et une utilisation
en for~t primaire dense, ll exploitation artisanale des "brico­
leurs" s'est étend~prntiquement sur toutes les zones favorables

1

à des minéralisations.

Caractérisée par son action individuelle, les
bricoleurs ne disposaient que de matériel léger (la "long-tone")
d'extraotion, demandant l'eau de lavage à proximité des trous,
mais exigeant une exhause très faible et des teneurs très éle­
vées atteignant fréquc~ment l~s 50 g/m3 et un rapport stérile/
gravier égal à 1/3 au maximum.

Ces deux types différents de ~éthodes d 1 exploite­
tion intensément utilisés, ont pernis l'enlèvement plus ou moins
rentable des placers alluvionnaires (le lit des rivières et des
criques) facilement exploitables et à fortes teneurs~

Il n'est pas possible d~ citer ici toutes les
zones aurifères de la Guyane Française J disons simplement que
si l'origine de l'or doit ~tre attr1buéeaux gran1t1sations de
type guyanais et surtout caratbe ancien, pratiquenent on le trouve
dans les quatre séries métamorphiques et principalement les plus
anciennes : Ile de Cayenne, et surtout Pat~maca (précisons que
les terDes "Ile de Cayenne", "Orapu" etc ••• n'indiquent pas des
lieux géographiques précis, mais qu'ils sont utilisés pour dési~

gner les divers types de formatioœoétaoorphiques, simp1cnent
parce qu'elles ont été étudiées en prenier lieu dans l'Ile de
Cayenne, la rivière Orapu etc ••• ).

Possibilités actuelles.

Le prix de 1 1 0r (9,00 F le gramme) nrattire plus
, 1

les orpailleurs desireux de faire fortune rapidement.

Cette longue période d'active exploitation aurifère
permet de dire qu'il n'existe plus de plac~~~ alluvionnaires
faciles,à exploiter (pas trop éloignés etc ••• ) et à des teneurs
élevées.
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Cependant, les régions pros,pectées circonscri!ent
très rigour~usement les zones minéralisées, et nous servent ,
d'indices serieux pour la recherche de nouveaux types de gise­
ments qui n'ont pas encore été exploités:

- flats alluvionnaires soit marécageux, soit
à fort recouvrement forestier qui présentaient des conditions
d'accès ou d'expl?itotion trop difficiles pour des engins lourds
et très exigeants.

- Eluvions situées en bordure des criques, à "
un niveau assez élevé où l'amenée d'eau en amont était irréali­
sable pour les bricoleurs-orpailleurs trop faiblement équipés,
et peu intéressantes en raison de leurs teneurs dispersées et
parfois plus faibles.

Filons de quartz aurifères demandant un
b!oyage,mécanique et une extraction en galerie d1ffi~le à
reaJ.1ser",

. L'évolution des méthodes mécaniques met
actuel~ement à notre disposition et à des prix d'extraction
faible, des moyens techniques extr~mement pUissants, de P9mpage
et de refoulement, ainsi que d'extraction et de transport.

Il est donc possible d'orienter les recherches
vers ces types de gisements avec pour mission d'inventorier
systématiquement les zones prospectées antérieurement pour OR
alluvionnair~ et d'y rechercher de gros volumes de formations
minéralisées.

Cette recherche doit @tre orientée vers les
objectifs suivants 1

1°) - Les placers allu~onnaires marécageux,
à faible teneur.

2°) Les éluvions de montagnœassez éloignées
des criques e~ situées à un niyeau bien
supérieur à celui des rivières.

3°) - Les filons primaires qui présentp.nt par
secteur des teneurs très fortes •

Ces types de gisenents ne sont pas cubés •.Ils
niintéressaient pas les prospecteurs des dernières années, car
ils ne pouvaient pas avec les ,moyens dont ils disposaient, les
considérer conme exploitables.

. C'est donc une période de reprise de la recherche
qui S'impose, compte tenu des condition~ nouvelles qui offrent
la mécanisation poussée de notre époque.
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La Bauxite et le fer en Guyane Francaise.

Nous avons vu dans un chapitre à part que 1 t alté­
ration des roches en surface a donné naissance à des g1tes 4e
fer ~atéri~ique (sans intér~t économique à l'heure actue11el et
de bauxite, Les niveaux des terrasses bauxitiques s'étagent, de
100 m à plus de 500 m se1qn les massifs, et se trouvent surtout
sur un substratum basique.

Il existe ainsi en Guyane plusieurs gisements
disséminés et relativement peu importants co~p~rativement aux
gisements des Guyanes voisines malheureusement.

Les gisenents réunis du département totalise~t

probablement tout de m~me une centaine de millions de tonnes,
dont quelques 50 à 55 millions de tonnes sont d'accès relative­
ment faCile; donc exp1oitables~

. En dehors de ces bauxites des terrasses hautes,
il se~~it intéressant de vérifier par des sondages profonds ~

s'il D~xiste pas également des niveaux sous les séries sédimen­
taires du qu~ternaire 06tier, similaires à ceux du Surinam et
de la Guiana.

Le ter,en dehors des latérites;se rencontre sous
tor~e de b~ocs d'hématite sur les flancs de certaines "montagnes"
guyanaises, et aussi de magnétites (souvent en alluvions) et
parfois mê~e formant des mnssifs (Montagne de fer, Montagne
Magnétique".) J à noter également par endroits la présence
de Fe20~ dans des schistes soriciteux violacés et des quartzites
de la Bôrie de Bonidoro.

On ignore cependnnt si Ces gisenents SOny
toutefois assez importants pour @tre ois en exploitation.

Signalons en passant, qu'au sud du Surinam,
voisin, à la suite d'une prospection aéroportée magnétique, un
gisenent d'itabirite a été découvert r une telle éventualité
est éga1enent possible en Guyane.

Le Mansanèse~

Sous forme d'oxyde divers le nanganèse ~xiste e~
beaucoup d'endroits en G~y~ne, Déjà en septembre 1788, M,LEBLOND,
médecin naturaliste de S.M,.LOUIS XVI signalait "une mi~e très
considérnb1e à 1~ surface du sol" dans le haut Sinnamary. On an
a trouvé dans les latérites, sous forne d'amas, en inprégnations
dans des veines quartzeuses et enfin dans une zone à Grond1tes
(quartzite et spessitine) seob1~b1es à celle recouvrant le gros
~isement exploité en Guynne Brésilienne, à Serra do Navio
{territoire d'Anapa).
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~

A· propqs, il peut sembler curieux que ce SO~~I

toujours chez les autres que les bonnes trouvailles se font •••
leur territoire serait-il meilleur? ou serait-ce plut6t que
les ooyens mis en oeuvre soient plus considérables ?

1

Nickel, Cobalt, au~vre, Pla~ine, Chromeo

Dans le cortège de roches basiques et ult~a­

basiques associées à la série de Paramaca et plus spécialement
au contact des batholites de granites intrusifs on ~ trouvé
des imprégnations de nickel, de C9balt et de cuivfe. Le platine
et le chrome ont été trouvés en alluvions surtout.

Le cuivre est également signalé dans de nombreux
filons aurifères, sous forDe de chalcopyrite associée à la J

pyrite, la pyrrhotite et parfois à la blende et à la galène.

Dans de nombreux filons de dolérite on a pu
toucher le cuivre natif et ce métal s'observe également dans des
granod!orites, des gneiss et amphibolites (haut e~ moyen ~
Sinnamary) , des hornblendites à pyroxène et oorthlandites,
possèdent de +a chaloopyrite avec de la malachite, et parfois
de la bornite.

Le platine a été décelé dans des corthlandites
(hornblcndites à pyrox~ne et olivine) outre trois ou quatre
indices alluvionnaires.

Le Diasent.

La zone diamantifère de l~ rivière de Kaw est
depuis fort longtemps connue ; elle est en relation probable
avec des cheminées ou necks de péridotites plus ou moins
serpentinisées , les pierres sont petites mais d'assez belle
qualité et une bonne proportion valable pour la joaillerie
quoique bien souvent légèrement jaunie~

Le g!te semble assez peu important quoique peu
inventorié , une prospection diamantifère reste néanmoin~--à .
faire là et également dans deux ou trois zones où cette gemme n
été signalée au contact des roches vertes. Les phyllades,
schistes gréseux, quartzites arkosiens, et conglonérats de la
série de Bonidoro devraient également 0tre prospectés vu que
dans la série de Rosebel qui lui correspond au Surinam on a
trouvé et exploité des diamants~

Le Graphite.

Il a été sien~lé dans les schistes et les quartzi­
tes de l'Orapu et de Parannca. Les teneurs semblent élevées et
le ~aph1te de bonne qualité; l'importance du gisement n'est pas
connue.
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Les importantes minéralisations dues aux phases de granitisation 1

Les deux dernières phases de granitisation
(Caratbe et Galibi) ont été aocompagnées de nombreuses pegmatites,
soit graphiques, assez minér~lisées principalement en Beryl,
Molybdàne, Zircon, Uranium e~ surtout complexes, minéfalisées
en Columbo-~antalates, Etain, Lithium, Beryl, Bismuth.

Ces pegmatites sont importantes autour des
bàtholites granitiques dans les schistes métamophiques de
1iOrapu et de Bonidoro (moins souvent dans le Paramaca)~

Nous en avons renoontr~es œ très belles partiou­
lièrement dans la région sud de St-Jéan du Maroni o~ des batho­
lites intrusifs de granita-gneiss cara!be ont oonsigérablement
métamorphisé les schistes de l'Orapu et de Bonidoro, en dév&4
loppant autour dIeux une auréole de métamorphisme de.contaot
avec apparition de nombreux ~inéraux lourds et de silicates
secondaires du métamorphi"e (staurotide, tourmaline. cordiérite,
disthène, sillimanite eto ••• )

Du fait de l'érosion ces pegmatites sont rare-,
ment renoontréœsaines en atfleurenent, mais dans les ruisseaux,
leur présenoe se signale par l'abondance dans les sables et
graviers, de mica blano et de galets de quartz à tourmaline
noire ou brune et de minéraux lourds (région de ~riq~e Serpent
voir Ph. BLANCANEAUX ~ Etude Pédologique au 1/50.000 de la
feuille Saint-Jean NE - 1970)~

Les oolumbo-tantalates ont été trouvées en de
nombreuses petites poches alluvionnaires, parfois très riches;
disséminées prinoipalement dans les schistes de l'Orapu à
proximité ou à quelques kilooètres d'une intrusion ou d'un

1

massif granitique.

Oes minerais sont de très bonne qualité;
atteignant souvent plus de 80 %dtoxydes Ta/cb oombinés. On
~enoontre aussi des oaluobites à 55 - 60 %Cb 20S et
15 - 25 ~ Ta20 5 ' que des tantalites à plus de 55 ~ Ts20 Set 26 - 27 % Cb 2

0
5

et o@m~ jusqu'à des tapiolites à
plus de 70 %de Ta20

S
•

De 19S~ ~ 1971 une petite e;plo1tation de
oertaines de oes poches riches a produit 45.60~,369 kg de
concentrés marchands (titrant en ooyenne 50 %Ta20 ) exportés
en majorit~ vers les Etats Unis~ Malheureusement c~tte exploita­
tion n'a pu @tre que sporadique vu l'instabilité chronique des,
cours de ces minerais.

Les autres minéra~isations de p~gmatites n'en
sont enoore qu'au stade dt~ndices, toutefois là, le premier
travail à entreprendre est la localisation des pegmatites en
plaoe, oar nous l'avons vu, du fait de l'érosion et aussi de
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la couverture foresti.re~ on les rencontre rarernept
en affleurement sain J ot est la raison pour laquelle elles
sont plus remarquées dans le quaternaire cOtier où el1és fo~­

ment des pointements f'orI:lant des ui10ts ll au ni1ieu des sédi':
ments cOti ers vaseux et sableux.

Parci ces minéralisations les éléments les plUs
valables pourraient ttre, le lithium. trouvé assez abondamment
sous forme de spodunène, d'amblygonite et lépidolite(.à noter
que oette dernière con~ient souvent une quantité appréciable
de Césium et rubidium), puis le Béryl (beaucoup de danes
aborant f't~tement une ~igue_marine ne savent pas qu'en fait oe
n'est que ••• du Béryl), pierreux ou translucide ou en crista~x

impurs ou très purs a été signalé dans de ~ombreuses pegmat~tes.

Nous en avons trouvé dans les pegmatites en place, de Kourou,
au Doment des travaux de construction de l'hOtel des Roches
et du creusement des drains d'évacuation des eaux sales.

La molYbdénite a été observée en mouohes
atteignant parfois plus de 1 cm de diam~tre J on les rencontre
principaleme~t dans les galets quartzeux des séries de Parama~a

et de ltOrapu et dans des amphibolites et gneiss du haut pays~

La bismuthine et le bismu1hnatif ont été trouvés
dans une pegmatite en place et la cassitérite, de belle qualité:
96,9 %Sn9 2 accompagne parfois les columbo~tantalates dans les
alluvions (1)

Dans certaines pegmatites, le mioa blanc
(muscovite) en cristaux atteignant 20 CD de diaoètre, fome
parfois des Concentrations assez importantes. L'exploitation
de ce mica peut-elle toutefois ~tre envisagée?

Toujou~s au niveau des pegmatites la d~cooposi­

tion des feldspaths do~t égûlement retenir l'attention. A
llentrée de St-Laurent, à la oarrière des Malgaches sous le
dépOt sableux de la sGrie détritique de base on trouve le granite
et les pegmatites du socle, ces matériaux en place 9nt été
altérés, décomposés J le Kaolin appara~t presque pur.

L'importance du gisement nlest pas oonnue mais
serait à vérifier, de m~me qu'au niveau des bancs sédimentaires
de la série de base du quaternaire cOtier (d'~ge plio-pleistocène)
constitué de sables et de gravi~rs blancs avec lentilles
interstratif'iées de beau Kaolin.

Les zones granitiques eiles-n~nes qui sont
stériles en or alluyionnaire, n'ont été, de ce fait que très
peu exan1nées quant à leur minéralisation et ainsi toutes les
découvertes restent-elles à faire par exemple oelles de
giseoent de type nporphyry Copper", seubl.:!.bles à ceux du
précaubrien Canadien -et Africain, en relation avec des intrusions

(1) d'après J ~ LE NORI.1AND~
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de -granites -',onz~nitiques du niveau supérieur Car~tbe, dans
la série schisto-voloanique à roches Tertes de Paramaca
(des indices de Co, Cu, Mo, Ni y ont été repérés); fo~mation
similaire d'ailleurs au B1rrimien de ~'ouest Aff1cain, où de
tels gisements sont maintenant connus.

JJ 'Uraniup (1).

Il a été rencontré en de nonbreux endroits,
d'abord sous forme d1autumite et parfois d'enxém1.t~dans

de nombreuses formations, principalenent dans des pegmatites
en relation avec des granites g~ei8siques Cararbe~, également
dens la série de Pa.ramaca au contact des granites ,guyanais et
enoore dnns le Bonidoro sOhisto-gréseux granitisé, dans les
quartz1.~es de la même série é~ dnns d'autres conglomérats de
l'Orapu.

Mais si tous 1.8 i~dices connus ".à ce jour
n'ont pas encore abouti à un ~éritable gisenent, on peut
signaler de fortes anoualies radio-actives dans la série de
Paramaca des montagnes de Kaw, snns qu'on ait toutefois
repéré de minerais uranifères J pour en ~avoir plus il faudrait
évidemment aller plus loin en profondeur.

Toujours en ce qui concerne les éléments
radio-a.ctifs et les "terres rares" on ne doit pos oublier
plusieurs zones à alluvions de terres rares uranifères et

1

thorifères.

Tous les concentrés lourds des alluvions
de oertaines zones à proximité immédiate du cont?ct granite
(Caratbe et Galibi) et schistes nétamorphiques (de l'Orapu
en général) composés principalement de nonazite, zircon,
ilménite, corindon, magnétite ont donné (sans séparation
préalable) à l'analyse chioique, des teneurs atteignant
presque l %d'U métal~

Quant aux monazites elles contenaient environ
7 %de Th0 2 et quelques 45 à 50 ~ dfoxydes de terres rares~
incluant 0,12 %à O,?O %d'oxyde d'europium et plus de
3 %dioxyde d'ytriun. Dans les alluvions la quantité de 1

~ . monazite trouvée variait de 1 à plusieurs kg/m3 de gravier.

Ailleurs on rencontre dans les alluvions des
oolumbo-tantalntes de terres rouges,du type Samarskite et
fergusonite acconpagnées de monazite.

Les columbites (ou Cb sont deux fois à deux
fois et demie pius abondantes que Ta) J sont-elles m@mes a.ssez
t'Qrtenent radio-nctives, contrairement a.ux r~elles tanta1ites
(Ta - cb) qui le sont peu ou pns~ C'est dtailleur§ là un
procédé rapide, quoique tout de naoa approximatif, pour diffé­
rencier avec un cqnpteur Geiger oes deux minéraux à première
vue si semblables.

(1) L~s résultats d 1 ana1yses nous ont été communiqués par
J. Le NORMAND. 1972.
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Enfin on notera encore la présence, dans oertains
granites monzoniti~ues (type caratbe) ù'allan1te (ou orthite)~
silicate ~omplexe de cérium, o~ ytrium (oùl l hAfrienne peut ~ussi
exister). Les granites de Guyane, auxquels sont liés pour ainsi
dire tous ces indices, pourraient donc réserver bien des ,sur­
prises pour les minéraux des terres rares en particulier.

Naturellement il Y a encore beaucoup d'autres
minéralisations guyanaises en relation avec toutes les formations,
cristallines ,ou métamorphiques, et il est bien difficile de les
citer toutes.

Nous noterons entre autres :

ilmàno-rutile. dérivnnt sans doute de pegmatites, l'ilnènite
tràs commune dans les alluvions, provenant également la
plupart du temps de pegmatites dans lesquelles l'élément Ti
aurait peu à peu remplacé l'élément Ta au fur et,à mesure
que l'on s l é10igne du nassif granitique originel.

Egalement le sphène (titanite) se trouve couramment.

Le rutile existe entre autres dans certeines dolérites
et dans une zone où les roches forment un véritable amas, .
les alluvions renferment des quantités exoeptionnelles d'ilmà­
nite ~ontenant 1,05 %de MnO) ; de~ teneurs de 250 kg/n3 de gra­
vier ont été trouvées (Le NORMAND). Le gisement se situerait

1

assez loin de la o8te.

Le Zircon accompagne très souvent l'ilmènite dans beaucoup
dralluvions dérivant de pegmatites et de gfunites et aussi
dans les ortho-amphibolites très anciennes.

Il est généralement en petits cristaux roses, jaun~tres

et mêne +noolorœet on en trouve jusqu1à 5 à 6 kg par 03 de
graviers.

Il est abondannent représenté dans les sédiments sableux. ,
de l'extrémité ouest de l~ Guyane Françnise. Tout le cor~on

littoral de la Pointe Isère à 110rganabo en est imprégné.

Le meroure est également présent car on a rencontré du
oinabre dans des fissu~es de quartzites ohloriteux et de
grauwack~s du Farenaea, aocompagnés de laves plus ou moins
altérées.

- L'argent en dehors des galènes plus ou noins argentifères
des filons de quartz aurifère et de celui B~me présent dans
l'or natif est oonmun depuis longtemps en Guyane puisque
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l'histoire nous apprend que de 1654 à 1663, les hollandais
exploitàrent à la nontagne d'Argent un filon d'argirose (argentite)
et qu'ensuite le Gouverneur de FEROLLES expédia en 1700 vers
la France 29 quintaux de ce minerai contenant 45 %d'Ag.
Depuis oett~ lointaine époque, plus rien à signaler à propos
de ce métal.'

- L'Astimoine est aussi présente J en effet la stibine a été
trouv~e en alluvions, soit en petits cristaux, soit dans des'
galets quartzeux dans un chantier d'orpailleurs du haut pays,
dans des terrains situés à la limite des forantions de l'Orapu
et de Paramacs, non loin d'ailleurs d'anphibolites et de granites.

En outre, la stibine a aussi été trouvée jadis en profon­
deur lors de l'exploitation du filon aurifère du "rocher" à

J

Adieu-Vat, dans le Sinnamary.

- Quant à l'Arsenio sous forme de mispiokel on le trouve parfois
aussi dans certains Xilons auriXères, comme à St-Elie, Dorlin,
Devez~ ••

Les silioates ré~ractairesse renoontrent dans les séries
métamorphiques guyanaises ; ainsi on en connait plusieurs concen­
trations suffisamnent importantes pour qu'on puisse envisager
l'exploitation de oy~~te (disthène), dans les quartzites et
schistes du Bonidoro et de l'Orapu (et dans les ,alluvions en
dérivant) à proximité de granites ou pegmatites.

Il a été signalé en outre une pegmatite altérée, traversant
la série de Paramaca et qui contient une appréciable quantité
de topaze blanchatre.

Quant aux pierres pr~cieuses et semi-précieuses, en dehors
des indices de diamants, la Guyane est sans doute assez peu .
favorisée surtout si on la compare avec l'immense et riche Bré~il.

voisin; notons toutefois et ce, dans des pegmatites complexes,
quelques beaux oristaux de béryl bleu Terd~tre, type aigue-marine,
également de tQurmalines oolorées (rose: rubellite), bleue,
verte ou jaune.

Enfin il a é~é trouvé de 11 apatite bleu-verd~tret toujours
dans une pegmatite.

Dans certaines alluvions on note parfois la présence de
grenats incolores ou roses et également de zircons incolores, roses
ou jaune-miel, mais de petites dimensions. Egalement quelques

• 1

quartz cristallisés et parfois legèrement colorés.
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A propos de granite O~ a aussi trouvé, dans certains
types Cnra~be et,Galibj., de gros cristaux de fluorine de
couleur violetteo

Enfin il nous faudrait noter encore l'existence dans
l'1le du Grand Connétable (située au droit de l'embouchure
de l'Approuague) de phos~~aw1 de ohaux, très probablement
dJorigine animale (guano). Ce gisement fut jadis exploité
par des anérioains lt!

Et nous terminerons cet aperçu par les combustibles,
car si étonnant que cela puisse para1tre dans un pays dont
la géologie se compose de 7/10 ème d'untécaobrien, on a trou.é
de la lignite en dép8ts ·très récents, sans doute peu i~por­

tante, dans le bas Oyapock près de la limite du Brésil.

Disons d'aill~urs que ln lignite a déjà été signalée
dans l'ancien conte~t" Franco-Bréoilien du Carsèwène dans
la régi9n de Lourenço (haut cassiporé) et du haut rio
Tajouré.

Dans un pays conDe la Guyane, si dénué a ~riori, de
souroes d'énergie (horn~s l'énergie hydraulique), la
découverte Q'un gisement notable d'un oombustible, même
pauvr8 conne la lignite, pourrait ~tre tou~ de m~ne d'un
grand intérOt ~our son développement futur 9

E~ oonclusion; il est tenps aujourd'hui de
faire beaucoup plus qu'un simple recensement des différents
gisements existant en Guyane Fra~çaise? maia bien d'en évaluer
ltimporta~ce réelle et surtout de repérer ceux qui restent à
découvrir~ Et pour cela il faudrait pouvoir mettre à la
disposition du secteur privé un fond géologique plus complet
qUe oelui qui existe actuellenent 1 à savoir une reconnaissance
d~taillée de toute la Guyane méridionale (au sud du 4ème
parallèle)~

En premier lieu il serait néoessaire d'établir
une photog601ogie aéroportée, permettant d'établir aveo préoi­
sion des indications sur les oontacts"les linites, les affleu­
rements des différents massifs rocheux. Cette reconnaissanoe
photographique aérienne devra ~tre aocompagnée f

~

- d'une prospection magnétique, qui permettra, par
1a mesure.de variation du chaup magnétique terrestre, d'abord
de situer les concentrations de minerais magnétiques (magnét~te,
pyrrotite, ilménite, chromite), et aussi d'explorer les massifs
de roches basiques, auxquels sont li(~snous l'avons vu, quantité
de minéralisations, puis encore de comp16ter les données géolo­
giques, l'épaisseur des formations métamorphiques, les
accidents tectoniques oachés, les réseaux de fractures eyc •••
tcutes données extr~mement utiles à la recherche minière.
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- Une prospeotion radiométrique oomplètera le travail
de la prospeotion magnétique dans le domaine du repérage de
la direction des fracture~, de l'étude des lignes géologiques
les plus oaract~ristiques.

Ces coupures géologiques de détail établies
après oes reoherohes devraient pouvoir alors conduire à une
véritable prospeotion mini~re conduite préférentiellement
vers les zones a priori favorables.

Naturellement cela ne voudra pas dire, sauf
tr~s rares exceptions, que les gisements découverts.seront
explOitables, et sur le terrain m@me bien d'autres méthodes
de recherohes seront employées, (géochimie des sols, des
roches et des eaux), procédés électriques (spontanés ou
provoqués), électro-magnétiques, gravimétriques, magnétiques
et radio-magnétiques encore éventuellement~ sans oublier la
bonne vieille m6thode des prospeoteurs - l'examen des alluvions
à la b~tée - e~ puis ensuite,ce seront les sondages, les travaux
miniers, puits, galeries etc •••

La recherche minière est une longue patienoe,
11 est nécessaire qu'en Guyane tous lqs secteurs intéressés
(publios et privés) y mettent du leu~.

Mais il est sCr qu'une telle exploration
géophysique est du moins aussi néoessaire au département que
peut l'8tre une base spatiale à Kourou (!) etaela d'autant
plus que le co~t en serait infiniment mo~dre.
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1

LA PEDOLOGIE.

LES SOLS DE LA GUYANE FRANCAISE.

Avant-propos :

Qu'est-ce que la pédologie?

Ethymologiquenent, pédo1oeie vient du not
greo pedon qui signifie sol, terre, et du latin logos qui
signifie : étude.

des sols~
La pédologie est donc par définition l'étude

Cela nous anène tout naturellement à définir
un sol~ Qu'est-ce qu'un soi? Un très gr2nd no~bre d'essais de
définitions ont été faite~~ l'une d'entre oe11es qui pourraient
le ~ieux convenir au concept de sol serait la suivante:
(le sol est le résultat de l'action de l'atmosphère et de la
biosphère sur la lithosphère). Reprenons cette définition a
action de l'atmosphèr~, c'est-à-dire de tous le~ fao~eurs:
atmosphériques, pluie, tem~érature, évaporation, hum~dité,

alternance saisonnière etc ••• action de la biosphère, c'est-à­
dire toute forme de vie susceptible de jouer un rele quelconque
contribuant à nodifier les conditions physico-chimiques du
milieu existant, sur la lithosphère, c'eot-à-dire sur toutes
forne~ possibles de matériau susceptible d'exister sur le
globe. N9uS voyons tout de suite l'immensité du domaine à
explorer. La pédologie est donc une science,de plusieurs
sciences j elle touche intrinsèquement du ntme coup à des
sciences aussi diverses que la climatologie, ln biologie
végétale ou animalet la botanique, la zoolo&ie, pétrographie
et sédimentologiy?,la oinéralogie, lQ gaologie, la physique
et la chimie etc •••

Cette introduction pour vous permettre de mieux
conprendre la nature et le oode d'évolution des sols du départe-

1

ment de la Guyane Française.

Nous avons esquissé dans les chapitres précédents
la géologie et la morphologie de ce très vieux boucl;er guyanais
et nous avons très rapidement montré la n~ture du matériau que., .
l'on p~ut y rencontrer. Ce sont surtout des granites, roches
aOides, imperméables qui constitue~t la plus grand~ partie de
la surface de la Guyane (33.000 km sur environ 92.000 km2 ) soit
plus du 1/3 de la surface du pays. Nous avons vu aussi comment
s'étaient répartis sur la bordure de ce vieux socle les dépets
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qua~ernaires réoents oharriés par ~'Amazone et les dif~érents

fleuves du bassin amazonien et qui se sont déposés au fi~ des
ans, aocumulés, sédimentés pour donner naissance à 12 plaine
o6tière. Nous avons esquissé la végétation naturelle d~s deux .
paysages du département. Celui des ~ERRES HAUTES de l'~ntérieur

du pays : formation couverte par la for~t dense humide; semper­
virente ; et celui des TERRES BASSES, ~ormation de la plaine
oOtière,constituée soit de maréc~ges, pripris etc •• ~ et de
savanes. Nous avons enfin brossé un tableau climatique de ce
département et nous avons vu qu'il se rangeait dans la c~tégorie

des clinats de type équatorial humide avec deux saisons ~èches

dont l'une\au moins (dtnodt à novembre) est bien marquée, très
oontrastée. Il pleut en moyenne entre 2,50 mètres et 4 mètres,50
sur le pays et il y ~ait chaud en permanence (température de
l'ordre de 27°C) et humide en permanence (humidité de l'ordre
de 85 %).

Toutes les conditions se trouvent réunies pour
que l'altération des roches-mères se ~asse avec le maximum d'in­
tensité J pour que les ~acteurs pédogénétiques puissent s'expri-

1

mer pleinement.

Les di~férents fac~eurs de ~a pédogénèse
(o'est-à-dire de la genèse du sol), sauf un, révèlent une
grande uniformité sur toute l'étendue de cette partie française
du bouclier guyanais J en effet le oouvert foresti~r est dense
et ininterrompu da~s tout l'intérieur du pays, les ,condit1on~
olimatiques sont partout typiquenent équatoriales ,la tempéra­
ture uniformément presque la m@me et m~ à part les couronne­
ments cuirassés qui sont les points les plus élevés du relief
(nous avons vu les anciennes surfaces d'aplanissement au relief
tabulaire), les déclivités sont partout importantes (raremen~
inférieures à 15 %).

Dans tes terres h~utes, un seul facteur change 1
le faoteur ROCHE_MERE. De ce ~ait, les sols développés sur
granites, sur schistes, sur roc~es basiques ou sur alluvions
marines ne seront pas les m~mes. Pour les alluvions marines
il y a bien ~'~utres différences; âge, topographie, halo et
hydromorphie•••

Nous scinderons l'étude des sols de la G~yane

Prançaise, en deux volets principaux qui sont d'une pnrt,
l'étude des sols des terres hautes qui se développent dans
tout l'intérieur montagneux du département composé de roches
oristallines et métamorphiques aocompagnées de laves d'age
précambrien. D'autre part celle des terres basses c'est-à-dire
de tout·e la plaine cOtière du département et plus purticuli~re­

ment les zones mu~écugeuses du sublittoral.

Une nappe de sables détritiques borde le
bouclier à l'extrémité ouest du dépGrtement et donne aux sols
qu'elle engendre aes 9aractères Gssez particuliers peur des
sols de terres hautes.
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Avant de vous présenter ces sols, il serait bon
de vous présenter très succinctement les facteurs qui président
à leur naissance,tels qu'ils existent actuellement.

La température du sol ~ 10 cn de profonde~r

a été mesurée dans diverses conditions. Sous for0t à 14 h, de
l'après-midi elle est de 24°0 avec très peu ~e variations. Sous
gazon elle est de 32°C avec un maximum à 45°. Sur un sol nu elle

1

est de 35° 0 avec un maximum l·:.500 et un minimum de 25-26°0.
Une telle température situe les sols de la ~uyane Française
dans un domaine de grande activité chimique.

Un autre facteur influ",,"t considérablement sur
la pédogénèse du milieu est la hauteur ~reau calculée pouvant
drainer au travers les proftls de sols. C'est ce que l'on
appelle le drainage oa1cu1é. Ce drainage peut ~tre très simple­
ment estimé à l'aide de ln formule AUBERT-HENIN suivante:

D =
1 2

1+ 0p

Le coefficient t traduisant les
pertes par évaporation est égal à:

...

, l

~ ~ 0'15T - 0,13 ou T exnrime
la température moyenne annuelle en degréL centigraaes, D et T
représentant la hauteur de l~ tranche drea~ et la pluviométrie
annuelle exprimées en mètres. L'application à cette fornu1e des
données climatiques guyanaises.nous oondutt à d'énormes valeurs.
Camopi D : 1.737 mm, Cayenne 2.019 mm, Dégrad Ed80nd : 3.2f5 mm,
Maripasoula : 1.697 on, 9a~nt-Laurent : 1.821 na, SaUl : 1.407 mm,
Sinnamary: 2.016 mm etc •••

D'apràs les diverses études qui ont été faites
par ailleurs dans le monde tropical et équatorial, on estime
que pour un drainage calculé supérieur à 200 mm et pour une
température supérieure à 19°0 on peut situer a priori les
sols guyanais dans le domaine de la ferrallitisation, c'est-à-dire
de la dégradation du ruseau cristallin ~es argiles avec libé~a­

tion de la silice et de l'alumine .libre~ En mene temps l'évolu­
tion de la matière organique est très ra~id~ e~ son accumula-
tion par conséquent faible dans les salse'

Nous voyons donc que pour la Guyane les valeurs
très fortes du ~rainage oa1cu1é la situent nettement au-dessus
de oette limite. En réalité la'forte déclivité des terrains
(les pentes dépassant souvent 30 %) amène la plus grosse partie
des préoipitations à ruisseler, cela se remarque particulièrement
par 13 variation brutale du niveau des cours d'eau lors de fortes
aVerses orageuses au début des saisons pluvieuses. D'autre part,
l'examen des profils hydriques, c'est-à-dire de la teneur et
d& la répartition en eau dans les sols. montre que dans la très
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grande majorité des cas ln,pénétration de l'eau dans 1e B01
est partout très difficile. Des tranchées creusées en pleine
période pluvieuse nous ont perDis de constater. parfois u~

fort ruissellement interne à un niveau illuvial compacté.
En descendant plus profondément dans le profil,le matériau est
relativement seo. Les sols les plus perméables, ceux où nous .
avons rencontré la meilleure pénétration de l'eau en profqndeur,
sont des sols formés SUt roches basiques telles les dolérites,
gabbros ou amphibolites. Partout sur les autres matériaux,
cette pénétration se trouve très rapidement freinée, voire
stoppée à moyenne profondeur. Ceci confirme Ce que nous avons
dit sur l'intens~té et la rapidité avec laqu~lle les criques
et les fleuves réagissent aux précipitations. La rapide satu­
ration des horizons supérieurs du profil (les mieux pourvus
en matière organique) contribue encore à freiner cette péné­
tration et occasionne ~ne inportante déperdition en eau sous
forme de ruissellement.

Qo~qu'il en soit, les fatidiques 200 mm sont
1argement dépassés en Guyane Française et cela nous permet de
prévoir la tendance générale d'évolution de nos sols et de,
savoir qu'ils seront très évolués.

bes facteurs physiques aussi intenses nous
permettent de concevoir que l'altération des roches-mères est
très puissante et que les sols du bouclier guyanais seront par
conséquent très profonds~ En fait les sondages les plus profOnds
qui ont été faits (par le Bureau Minier Guyanais) montrent que
l'altération a joué sur une forte épaisseur~ Sur le plateau de
la montagne de Kaw de 0 à 20 mètres on a la baUXite, de 20 à
70 m on a de l'argile tachetée jaune plus ou moins oore , ce
n'est qu'en dessous que l'o~ rencontre des blocs plus ou moins
reoonnaissables de schistes~ Il est bon de noter toutefois que
nous sommes dans ce cas préois dans une situation tout à fait
partioulière : relief plat, témoin d'une ancienne pénéplaine
sur laquelle nous pouvons ~dmettre que l'infiltration des eaux
de pluie a toujours été supérieure au ruissellem~nt et que
par cons~quent il y a rU maintien du conto.ct de ..,l' eau et l.:~,

roche-mère sous-jacente. D'autre part et surtout, la cuirasse
latérito-bauxitique a protégé ici le sol contre les phénonènes
d'érosion et de décapage~ Or les processus d'entratnenent de
matériau des horizons supérieurs des ~ols sont surtout visibles
en dehors de ces reliefs particuliers. Il n'est pas facile de
se faire une idée sur les profondeurs des sols de ce départe­
ment et ceoi pour plusieurs raisons 1 la pre~ière d'entre elles
c'est que la protection du couvert forestier ralentit con~idéra­

blement les phénomènes d'érosion~ L'entrelacs des racines~et
des radic~iles,qui foraent un véri~able tap1~ superfioiel,en
oassant l 'énergie ci~étique de l'eau dininue heureusement la
possibilité de charge de cette dernière. Dans le cas de ravine­
ttemt, chute d'arbres etc~.~ il y a rapidsnent canouflage de oes
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saignées par une nouvelle végétation J Dais cela ne vyut pas
dire pour autant que l'action de l'érosion soit nulle. La
seconde dientre elles c'est que l'6rosion r6gressive des
fleuves n t enta11l8 le terrain que sur des tranchées de
2 ou 3 mbtres de pro~ondeur, enfin aucune réalisation du
génie civil nia été alors jusqu'ici assez importante pour
perm~ttre de se rendre compte de l'épaisseur rée~le des.
sols.Les plus belles tranchées que l'on ~uisse actuellement
observer se trouvent en bordure de la piste Snut-Sabbnt­
Saint-Laurent du Maroni~

Toutefois les sondages nous ont permis de
noter dans de très nombreux oas la ~aible épaisseur de oes
sols dans les parties touroentées de l'intérieur du pny~~Sur
les schistes et séricitoschistes de l'Orapu ou du Bonid9~o,

il n'est pas rare à quatre mètres et quelquefois mo1n"de
trouver la roche-mère en pInce. Très ~réquemaent, à partir
de 2 m qn peut déjà observer des fragments de roche partiellement
altérée. La schistosité de ces formations subverticales acoélère
le drainage et retarde très vraisemblnblenent leur altération,
en ne permettant qu'un contact fugace entre l'eau et la roche.

Sur ro~he de la série"de Parannea, roch~s
vertes plus oohérentes, plus massives, moins pernéables, les
sols semblent plus profonds , nais là encore, aux endroits où
la topographie est tourmentée, des frnCDents de roche-mère sainé
apparaissent vers 7 - 8 n.

Sur les massifs de roches éruptives basiques
tels le~ gabbr9s, do16rites, pyroxénolites, diorites, d'amphi­
bolites, etc~ •• nous trouvons généralement des sols très peu
profonds. Or oes n~ssifs présentent les plus fortes déclivités
du relief guyanais. Ce fait nous amène à penser que le faoteur
EROSION semble le premier responsable de la minceur fréquente
des profils dtautant que dans les rares zones ~e plnteau,sur
de tels natériaux, les sols sont ~rès profonds.

Sur granite enfin, ,la profondeur des sol~

observés est souvent très variable. Le :)~ssage entre la roche
mère et le sol semble se faire de façon plus progressive,
Dais il y a de très no~breuses exceptions et des boules de
granite sain ou partiellement ,altéré peuvent ~tre rencontrées
à de très faibles profondeurs.

Les fortes pentes représentent de loin le
trait le plus général du paysage guyanais des terres hautes.
Les oaraotéristiques de ly pédogenèse peuvent être résumées
oomlle suit 1 LEVEQUEI963.
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Sécheresse,sensible du pédoclinat dès une fnible
profondeur.

~ Fassage fréqueoment brutal de ln roche-mère saine
à une formation présentant toutes +es caractéristiques
chimiques et minéralogiques du sol.

- Déoapage progressif des horizons superficiels rapide­
ment saturés en saison des pluies avec pour corollaire
l'entralnement d'une partie des débris végétaux qui,
tombent sur le sol.

Processus d'évolution ferrallttigue dans les sols des terres
hautes de la Guzane Française.

Les différents types climatiques qui se sont
succédé dans le passé ont permis au processus,de ferrallitisa­
tion de se développer sur le bouclier gUyanais~

Le processus de ferrallitisation se oaractérise
par 1

• Une altération complàte des minéraux Pf1maires
(feldspath, micas, amphibole, pyroxène •• ~) avec
possibilité de minéraux hérités tels l'illite,
l'abondanoe de quartz résiduel; il Y a élimination
de la plus grande partie de ln silice et de la m,jeure
partie des bases aloalines et alcalino-terreus~s.

• L1abondance des produits de synthèse suivants J

Les hydroxydes et oxyd~s de fer (hématite,
goethite et produits amorphes). .

Les hydroxydes d'alum1~e (gibbsite, rarement
boehmite et produits amorphes).

Les silicates d'alumine de la famille de la
kaolinite (~~)~

• Un profil de sol caractérisé par trois horizons
ABC ou A (B) C où 1

A est un horizon humifère où la matière
organique est bien évoluée et liée au
support minéral.

t'
B un horizon relativement épais caraoté~isé

par. l'abondance de minéraux secondaires\et
où les minéraux p~innires ~utres que le
quartz sont rares.

- C un horizon d'épaisseur var1able et fonction
de ln nature de la rOChe-mère, caractérisé
soit par des fragments de roche!alté~é~ soiy
par di3s morc~aux'sains du matér~au ortg:l.~el.
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Altération ferrallitigue sous climat équntorial huoide.

Processus dJaltér~tion

ferrallitiquesous un olimat
chaud et h~ide (2 saisons
pluvieuses, 2 saisons sèohes
dont une au moins, aoftt,à
novembre, bien mnrquée).

Région de Saint-Laurent­
du-Maro~i sur granito-gneiss
cara!be~ Mobilisation du fer
et de l'alunine au sein du
profil; phénomènes d'oxydation
et de concrétionnement durant
les saisons sèches~

Altération d'un granite.

En haut on a un bloo de
granite sain J ,en bas le n~m~

granite altéré. Kaolinisation
des feldspaths et des plagio­
olases ; formation de g~bbsite

qui oonduit à la Kaolinite. La
silice elle-n~me est ~obilisée.

Lessivage de la chaux, 4e la
magnésie et des alcalis, Persis­
tance de ln muscovite ,l~s ou
moins altérée en bordure.
Précipitation des sesquioxydes
de fer et,des hydroxydes
d'aluLline.



Phénomène d1oxydntion
et de concrétionnement d~ns

un sol ferr~llitique induré
sur granite. Ce type de sol
est 2ssez fréquemment
observé en Guyane Française.
Les sesquioxydes de fer
mobilisés pendùnt les
saisons pluvieuses soit
sous farDe complexée par
les Qcides organiques
lib~r6s par la m~tière

v6g~tàlu fra!che et chnrrié8
par les eaux, soit sous
forme libre et cristallisée,
précipitent durant 12 snison
sèche.

Stone-line
f errugineus e.
dans un sol
ferrall~tique

remo.nié.

Noter
l'épaisseur
relativement
faible de
l'horizon
hUl!lifère
supc{Tieur du
sol, Cet hori-,­
zan est le seul
possédant quel­
ques r~serveG

min 0 rales direo­
tement flssimiln­
b.Les P'fT .La
plante.
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• L'abondance de la pluie ohaude et un olimat humidê
caractérisent physico-ohlm1quement oes sols de la
façon suivan+.e :

Une capacité dtéchange très faible due aux
constituants kaoliniques et aux sesquioxydes
présents (5 - 8 mé.)

Une quantité de base échangeable très faible
(généralement inférieure à 1 mé.)

Un pH acide et de l'ordre de 4 - 5.

Un taux de saturation variable, faible surtout
dans l'horizon B, de l'ordre de 10 %~

Cette ferrallit1sat1on a dé~uté dans un paléoolimat
comparable au climat actuel. L'alternance dans le ..
passé des périodes tropicales humides et des périodes
tropicales sèches qui se sont succédé en Guyane
~ran9aise a,permis la formation de oarapaces latérito­
bauxj.tiques. Auj ourd 'hui le proc essus de ferralli tisa.­
tion continue à jouer sur l'ensemble des formations
du bouclier intérieur~ La durée de la saison sèohe se
traduit par des phénomènes d'induration qui affectent
les taches rou~es (concrétions) et les fragnents de
roche altéDé~ ~pseudo-concrétions) de l'horizon
d'altération. Le rapport moléculaire S10 2 / Al 0 3qui montre l'élimination de la silice et +a prîsence
d'alumine est régulièrement inférieur à 2. (il varie
de 1,1 à 1,7 en moyenne~

Le climat et la végétation actuelle influent
plus particulièrement sur la désaturation du complexe absorbant~
les caracyères des horizons humifères et sur le développement
du profil.

La désaturation du oomp1exe absorbant dans
l'horizon B permet de d~stinguer les différentes sous-classes
des sols ferrallitiques. Elle se caraotérise par l'enseable
des trois valeurs :

s 1 Somme des bases éo~angeables~
V': Taux de satura~ion.
pH: Aoidité du sol.

Dans tous les sols ferrallitiques de~ terres
hautes de la Guyane,Française ;'V es"4-1nférieur" à. 20 %et le pH
est inférieur à 5,5~ OES TROIS VALEURS SITUEITT LES SOLS DU
BOUOLIER GUYANAIS DANS LÀ CLASSE DES SOLS FERRALLITIQUES ET

1

DANS LA SOUS-CLASSE DES SOLS DITS FORTEMENT DESATURES EN ».

• S est inférieure à 3,...mé
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Du point de vue ab1migue, ce sont des sols très pauvres, voire
extr@mement pauvres, parfois de véritables squelettes minéraux
Jouant le rale de support où seul l'horizon humifère su~érieur

(souvent très mince) ~ une faible fertilité potentielle.

La présence de matière organique en surfaoe,Ir
élève un peu le valeur de la capacité d'echange. C est le .
seul élément' qui intervient pour Dodifier la pauvreté ohimique .
de oes sols 1 (la teneur en oar90ne en surface varie de 1 à 8 %,
le rapport C/N étant de 13 à 15. Le pH est souvent plus aoide
en surface qu'yn profondeur (augmentation d'une unité aveo
la profondeur).

, La teneur en ~atière organique peut aller
jusqu'à 8 %. Elle est en moyenne de 3 %. L'épaisseur de oet
horizon est généralement assez faible (5 - 10 c~) , la
struoture est le plus souvent grumeleuse, relativement bien,
développée par une aotivité biologique toujours très forte.
La transition avec l'horizon sous-jacent se fait généralement
assez rapidement J elle est toutefois fonction du matériau
originel J dans le oas de sol sableux, oette limite est
ondulée, diffuse et des langues d'infiltration de mattère
organique sont décelables jusqu'à 40 cm de ~rofondeur.

Influence des conditions locales~

Le modelé topographique particulier de
l'intérieur du pays conditionne les processus évolutifs. La
nature de la roche~mère permet également de différencier les
sols au niveau du groupe et du sous-groupe. Quelques processus
partiouliers qui jouent un ra1e prépondérant dans l'évolution
des sols du département sont cités ci-dessous 1

Processus de RAJEUNISSEMENT.

Pour une très grande part, la topographie
tourmentée du bouclier contribue au processus de rajeunisse­
ment des sols~ Le rajeunissement est lié à une reprise d'éro_
sion sensible qui affeote particulièrement les sols de la

1

bordure septentrionale du bouclier. Le rajeunissement maintient
l'horizon d'altération relativement proche de la surfaoe malgré
l'intensité de cette altération. Il y a décapage progressif
et évacuation des matériaux évolués au fur et à mesure de

l '

leur constitution. Le rajeunissement est presque toujours
1

accompagné de phénomènes de remaniement. Le plus fréquemment,
le rajeunissement intervient dans ln classification des sols

1

guyanais au niveau du sous-groupe. Les deux processus, rajeu-
nissement et remaniement, sont si étroitement liés dans la
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majorité des oas, qu'il est diffi~ile voire impos~iblf à
l'échelle de ~a oartographie systématique au 1/50.000 de la
Guyane Fran9ais.e de les différenoier , on en fait souvent des
assooiation~ de sols (sols remaniés rajeunis ou sols rajeunis
aveo érosion et remaniement).

Prooessus de REMANIEMENT~

Un desoaraotères les plus remarquables et les
plus fréquemment observés dans la majorité des sols ferralliti~

ques des terrès hautes du bouolier antécambrien guya~ais, est
la présence d'un horizon riohe en éléments grossiers .. de dimen­
sions très hétérogènes, variant du gravillon au bloo, constitués
par des oailloux de quartz plus ou moins émoussés et ferruginisés,
des débris de oar~paoe JU de cuirasse, de gravillons ferruginAux
et de oonorétions.

Par définition un horizon remanié est un horizon
pédologique dont l'organisat~on résulte partiellement du mouvè­
ment mécanique des matériaux., qu ~ils soient internes ou super­
ficiels ~t qu'ils aient pour faoteur des phénomènes tels le
ruissellement, la gravité, les variations d'humidité du sol et
d'une manière plus vaste de ses propriétés physiques, ou de.
l'aotivité biologique de ces sols; nous pouvons alors affi~er

que la très grande majorité des sols ferral+itiques du bouclier
guyanais sont à oonsidérer comme "Remaniés".,

Il n'en reste pas moins vrai que le terme dè
remaniement oonna!t ioi des variations très grandes dans l'am­
plitude du' phénomène oonsidéré~ Il peut aller en effet du simple
entratnement vertical des éléments avec leur accumulation relative
en fonction d'une variation dans le comportement physique du s~l,
jusqu'à llentratnement latéral sur des distances parfois consi-

1

rables de tout un horizon qui recouvre un sol en place. Le
rajeunissement aotuel, lié à une reprise d'érosion de toute la
bordure du bouclier guyanais (d~ à un'basoulement et un enfon­
oement sans doute par subsidenoe de l'extrémité nord-ouest de la
Guya~e), vient oompliquer de plus le caractère remanié de ces
sols.Du fait de leur profondeur beaucoup moins forte que leurs
homologues afrioains, les sols ferral1itiques remani~s de la
Guyane Française restent plus"facilement" décelables.
(DELHUMEAU M. - Etude Comparative Gabon - Guyane)~

L'épaisseu» et la profondeur à laquelle sont
trouvés oes éléments sont variables dans le profil et restent
liées avant tout à la position topographique dans le modelé
dlune part et , d'autre part, à la nature de la roche-mère~

. Ces éléments grossiers tirent lèur oriEtine soit
de remaniements ioeaux tels les glissements lento; le ta~chngo deS
filons de quartz, l'aetion de l'érosien superficielle ou de la
faune, de la chute des arbres (les djougoung-pété) ete ••• soit
du démantèlement d'anciennes cuirasses ou carapaces latériti~ues

aved redistribution des éléments résiduels au sein du profil. Le
remaniement peut inclure des éléments allochtenes résultant d'un



Aetion de l'érosion Ple.nche 3

Rigoles d'érosion sur des
sols ferrallitiques rajeunis
(route de Saut-Sabbat) sur
granita-gneiss.

Dès que la couverture
forestière protectrice du sol
a été enlevée, l~s phcinouènes
érosifs peuvent §'exprimer
pleinement; ici, l'eau est
le facteur respons3bl~ de
cette forme d'érosion.

Polyèdres dlargi~e dans
un bas-fond situé au pied des
sols ferrallitiques ci-dessus.

L'argile entraln~e p~r le8
eaux va s'accumuler dans certaines
dépressions.

En période sèche, la
dessiccation de cette argile
conduit à la formntion dtune
cronte argillique polyédrique
plus ou moins craquelée.

Noter l'abondance des
concrétions ferrugineuses à
côté de cette argile kaoliniqua.



"Microcheminées de fées"
constituées d'argile kaolinique
et de sables grossiers (quartz)
protégées par un mnt6riQu plus
résistant à l'érosion~ Ici nu
somnet de ln petite "tour"
(20 cm) nous avon~ une concré­
tion ferrugineuse. Très souvent
ce rele protecteur est joué
par les micns muscovites parti­
culièrement dnns les pegmatites à
muscovite~

(Route de SQut-S~bbct).

Troncature
de sol sur matériau
gr~nitique~ (Entrée
de S~int-Lnurent-du­

Maroni nu lieu dit
"le Ro.vin de ln
mort ll

).

Noter la
Stone-line gra­
villonno.ire à la
linite entre
l'nutochtonf;) et
le rnpporté.
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oolluvionneoent ou d'un alluvionnement sur des distanoes rela­
tivement courtes; mais suffisantes ~our modifier complètement
to~tefois le comportement du profil. Les aouvements semblent
dans oertains cas s'~tre effectués à la surface du sol d'une
façon lente et discontinue et l'intégration de oes éléaents
apportés au sein du profil semble le résultat de l'action,
combinée de l'érosion superficielle et de ln faune du. sol.
Ceci est pa~t~culièrenent vrai pour les sols qui se développent
sur granite et migtlntite, et sur les formations sublo-argileuses
qui en dérivent~

Suivant l'importance'et ln position dans le
profil de cet horizon gravillonn~ire, plusieurs sous-groupes
et faciès de sols remaniés p~uvent ~tre définis. C'est ainsi
que nous pouvons distinguer les sols remaniés modaux, typiques
ou avec recouvrement, les sols remaniés indurés. Enfin le
caractère hydromorphe aunivenu du sous-groupe de la classe
des sols ferrallitiques est reprQ~enté dans tous les groupes
mais'il l'est particulièrement dans les sols rem~niés sur les
formations granitiques et gnei~so-mi~matitiques (li' à,la nature
pétrographiqu~ du matériau lui-m~ns~. La faible épaisseur de
oes sols avec ,l'apparition dès ~në faible profondeur d'un fort
taux en limon, exagèr~ encore ce caractère ; on parle de sols
remaniés hydromorphes.

Processus d'APPAUVRISSEMENT~

Le processus d'appauvrissement en argile affecte
très souvent les horizons supérieurs des sols ferrallitiques

~~::~~~~,n:;:i~;u:tP:~:~~~~:~:~::te:s~a~~~~~~::~~ :~a~~:~~ent~
Ces sols sont très fréqueI:J.ment cla,ssés au niveau du groupe.
L'appauvrissement a.ffecte au moins les 40 premiers centimètres
du sol et le rapport de la teneur moyenne en argile de cet
horizon appauvri par rappor~ à l'horizon le plus riche en
argile est d'au moins 1/1,4. Le caro.ctère le plus tJ"p1que de
oes sols appauvris est la grande homogénéité du profil~ Ces s9ls
sont assez généralement affeotés d'hydromorphie en profondeur.

Influence de la roche-mère~

La roche-mère a une influence indirecte trè~

importante au niveau de la clnssifiqution ; elle intervien~'

directement au niveç.u de la fe.mille.
J~-M. BRUGIERE et C. MARIUS (1967) montrent que ln gr8nulo~étrie ,
des sols guyanais est sous la dupendGnce directe de la rocbe-mère.
La texture d1un sol développé sur granite ou sur matériau l

granito-gneissiquo ne sera pas ln mê~e que celle d'un sol
dérivant di gabbros ou d'nmphibolite. C'est ainsi qu10n pe~t

distinguer 1
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des sols argileux (60 - 80 %d'argile) sur laves Paramaoa,_
gabbros"amphibolites,
sohistes.

des sols sablo-argileux (20 - 40 %d'argile) sur granite
et quartZite du soole,
sables fins trié~

du quaternaire •••

des sols sableux (0 - 10 %d'argile) sur matériau de la
série dét~itique de
base : pH. Plateaux
sableux de la région
de Saint-La~~ent

par exemple 1

La roche-mère intervient de plus par sa composition
ohimique ; elle intervient sur la désaturation du complexe
absorbant J malgré la forte désaturation de tous les sols
ferrallitiques de la Guyane, une différence reste parfois
perceptible dans les taux de bases échangeables suivant qU'il
s'agisse de roches aoides ignées ou de roches effusives basiques

1

ou du complexe volcano-séd1mentaire.

La richesse en sesqu~oxydes de la roohe-mère +ntervient
naturellement J elle influe sur le prooessus d'indurat.ion au
niveau du sous-groupe. Les phénOmènes de latérisation, de ferru-.
ginisation sont beaucoup plus importants sur les roches basiques_
et sur les sohistes, en partj.oulier oeux de la série de Paramaoa,
que sur les roches acides·et.l~s.matériauxissus de grani~es oà
ils existent néanmoins~ C'est ainsi que les sommets tabulaires
cuirassés les plus anoiens du département sont situés sur oom­
plexe volcano"sédimentaire basique ou m~me sur roohe effusive
basique.

La roche-mère joue un raIe direct par sa dureté et sa .
résistance aux phénomènes d'érosion; elle influè,nous ltavonsvu,
BUr les,prooèssuS de rajeunissement (niveau du groupe et du sous­
groupe).

Enfin elle a un rOle important dans la diversité des
sols rencontrés le long d'une séquence de sols.

Les roches et les matétiaux originels des sols
de la Guyane Française.

Nous avons déjà esquissé dans le chapitre géologte
les principales formations qui constituent le socle de la Guyane.
Le sol dérivant directement du bed-rock il est bon de résum~r

les principaux types de matériaux issus de cette rOChe-mère.
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Les prinoipales roches-mères constituant le
soubassement des terres hautes du département sont :

1

- Les granites, migmatites et granito-gneiss. Les
granites et les migmatites occupent plus du tiers de la surface
de la Guyane Française' Ils sont variés et de nature hétérogène.
On distingue d'après BI CHOUBERT (Les granites précambriens des
Guyanes et leur origine probable).

1

- Les granites GALIBIS.

•

o 100kmi-... ....'

_Extension géographique des granites galibis.

Ils ont une aire d'extension
assez,limitée en Guyane Fr~
çaise. On ne les a jamais
rencont~és au sud du 4è pa­
rallèle. Ils sont répartis
entre les schistes de
l'Orepu et du Bonidoro qu1ils
traversent en les métamorphi­
sant (apparition de +'andalou~
site et du disthène). La roohe
a un grain grossier de cou­
leur générale~ent rosée et
claire~ Elle oontient à oOté
de la biotite· (mica noir) et
du microolin~, de la muscovite
(mioa blano).
Ils sont nettemen~ intrusifs
dans les schistes. Ils consti~

tuent la plus récente des
1

venues granitiques. Nous
citons ci-dessous quelques
massifs de granites galibis,
de la zone de l'Orapu. t

Petit Saut sur le Sinnamary
(7 km2 ).

Belle Etoile, Mana(l km2 l
J ,."

Singe Rou~e, Kour9u,
Macouria ~32 km2).

Eau Blancrhe~' Iraooubo
(16 km2).

Ces surfaoes sont relativement faibles par
.rappo~ aux surfaces de granites galibis de ln zone méridionale
tels les massifs de Balenfois (23 m 2 ) et de "notre Dame"
des Trois Tonnea~x (13 km2)~

orest sur ~e._We de Iilo.tériuu que les sols
semblent .tre affeotés le plus fortement par les processus de
lessivage. L'ap~auvrissement peut être très fort en surface
puisque des valeurs de l'ordre de 1/3,?3 ont été observées sur
les dix premiers centimètres du profil. En général l'indice de
lessivage reste de l'ordre de 1/1,8 ~de 10 à 30 cm)~
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• Les granites CARAIBES.

•

~ .

1
\

1
1

_ Extension géographique des granites
et migmatites caraïbes.

Ce sont les plus répandus de
tous les granites ae la Guyanë
Française, il suffit de regnr~

der leur aire d'extension
figuré~ ici pour s'en rendre
compte.
Si les gr0nites Galibis ne
sont connus que sous la forme
intrusive, il n'en est pns de
m~me de ceux-ci. Toute la par­
tie orientQle et m6ridion~le

de la Guynne Française est
imprégnée de ces granites
Cararbes. On observe tous les
passages, depuis un pnragranite
à grain fin à un granite
porphyro!de où les cristaux de
microcliI].e dépassent 4 cm de
longueur. Ln roche contient
outre le Bicrocline, du quartz,
du plagioclase sodique, de la
biotite, l'nllanite et le
sphène sont toujours p»fsents.Les
variétés à musoovites sont
fréquentes là OÙ le granite a
un caractère intrusif da~s les
formations sédimentaires.

Cette venue granitique nous offre un éventail
pétrographique très vaste; depuis les granites alcalins et
monzonitiQues jusqu'aux granites nkéritiques et m~me quelques
grano-diorites que l'on peut considùrér coome des term~s impurs.
Toute la gamme des granites possible 1 est repréocntée.

Le matériau qu'ils engendrent est sabla-argileux à
sable grossier J cette texture est propice nu lessiv~ge et les
sols qui st Y développent ont une tendance n~rquée à l'appauvrisse-

# 1
ment surtout dans les horizons superieurs du profil.

L'alcnlinité de la venue Caraibe réside surtout
dans la teneur en soude supérieure à la potasse, ~lors que la
venue Galibi a une faible prédominance potassique.
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• Les granites GUYANAIS.

- EJ;ttension géographique
des granites et migmatites guyanais,

Ces granites sont étroitement
associés aux Gr~nites oaratbes.
Ils existent dans toute la
Guyane ;lIl'Ile d~ Cayenne"
en est 1mprégn~e. Ils consti­
tuent llossature de ln zone
cetière qui li~ite au nord
le synclinoriuo de l'Orapu
et é~ergent çà et là des
terrains quaternaires. Plus
à l'Ouest ils occupent tout
le pny~ entre la Mana et le
Maroni.

Dans "l'Ile de Cayenne", ils
sont en contact avec les
~uartzites à nmphibolites
(série de l'Ile de Cayenne
littérale~ent envah5s par
la venue guyannise)~

Laa .Idgno.~lteB,nébulitol.>,·T..rèchu: .
Jll18X:lc.titlques sont tNS répand'l.::.i:-!1.
~a fel~5pâ~hls~tion et le
granite dtanatexie que l'on
rencontre par places dans
les massifs granitiques de la
phase guyanaise sont dus à~la

granitisation caro.!be. Par
oontre llactivité pneumato~

lytique semble avoir été très
forte lors de la granitisation
guyanaise (aplitos et pegmati­
tes)~

Citons quelques exemples de massifs granitiques
guyanais. Dans l'Ile de CnYAnne le mont Cabassou (granite à
grain grossier non orienté).

Dans le Siuz,u:mary au saut Dame-Jeanne (granite "
plus ou noins n~gmatitique). Le Lawa le traverse aux sauts
Abattis Cotticn. L'Abounamy et ses affluents drainent toute la
partie occidentale de cette vaste étendue~ En Guyane Française
méridionale, il affleure sur· l'Itany au confluent avec le
Maroulni et dans le Tampoc à 5 kn en aval du saut Piécoulo où
il réappara1t au milieu des crigmatites caraïbes etc •••

Les matériaux qui en,dérivent ne se différencient
pas beaucoup des granites précédents. La morphologie des profils
de sols développés sur les d~fférents granites présente une
grande uniforuité d'ensemble. Ces types de sols sont en général
assez profonds, assez pauvres en formations indurées comparati­
vement aux sols sur schistes métamorphiques et roches basiques 1
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on note un lessivage assez sensible de l'argile dans les
horizons supérieurs et une tendance assez ne~te à une
hydromorphie de moyenne pro~o~deur partioulièrement vic1ble
pour les sols de bas de pente.

La superf~cie couverte par ces différents
granites est d'environ 55.000 km2 soit près de 70 %de,
l'ensemble des terres hautes •

• Les granites HYLEENS, diorites quartziques
et grano-diorites.

. .
Nous les si~nalons ici simple~ent. Ils sont

a"tendue tr~s l.imitée ~t lÀ où on l.es "oboorv-e, ils sont associ~s
aux granites précédents. Le relief tte ces ~~orites est plus
irrégulier que oelui des granites guyanais. Cependant la,
hauteur des oollines ne dépasse pas le plus souvent 60 m. Le
total de leur superfioie est d'environ 700 km2~

- LES ROCHES METAMORPHIQUES SCHISTEUSES.

Les roches métanorphiques schisteuses sont
également datées de l'ant~cambrien. On distingue les séries
suivt\%ltes 1

• Série de l'ORAPU~

Crest la fornation la plus réoente.
Elle forme le synclinoriun septentrional de la Guyane Française
dont l'afe est plus ou noins parallèle à la ligne de ln cete
aotuelle. Sa largeur maximum est de 50 Km à l'extrémité ouest
du département (rive du Maroni) et elle stétend du Maroni à
l'Approuague où elle est plus ou moins reouuverte de dép6ts
quaternaires réoents.

On y distingue une partie supérieùre
sohis~euse et une partie inférieure quartzitique et cong1omé~a_

tique. Le faoiès oaractéristique de la partie supérieure, lu"
mieux représentée, est un séricitoschiste plus ou moins argi­
leux gris-acier souvent violaoé sous sa forme altérée. Le pendage
della sohistosité est presque partout subvertica1. Sur le t~rra1n

oette zone de schiste da l'Orapu présente une grande monoto~ie 1
o'est une suite de petitœco11inas aux pentes forres (30 %),
séparées par des thalwegs le plus souvent étroits. Elles prés~n­

tant souvent des ligpes de cr~tes allongées dont l'altitude
moyenne est d'e~viron 60 m par rapport aux vallées marécageuees
qui les bordent.Dans les zones métamo~h1Q~e8 par les venues
granitiques, le relief est plus élevé.
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• Série de BONIDORO ~

Plus ancienne que celle de l'Or~pu,

elle peut 8tre souvent oonfondue aveo oelle-ci.d9nt elle poss~de

les oaractères p6trographiques et morphologiqu~s. Cette s~rie~

beauooup moins étendue que la série de l'Orapu, borde oette
dernière sous la forme de deux bandes relativement étroites de
part et d'autre du synclinorium. Le relief' qu'ell~ engendre est
sensiblement le mê~e que pour ln s'rie précédente. ILes collines
ont des pentes toutefois relativement plus faibles.

Dans les zones de contact avec le
granite, ces schistes Bonidoro se sont Qétamérphisés et ~es

auréoles de métamorphisme de contact (aveo apparition de sili­
oates du métamorphisme tels l'~~dalousite, la cordièrite, la
tourmaline, la staurotide etc ••• ) sont observées. (Zone de
mioaschiste à staurotide et grenats de la région de Saint-Jean
du Maroni).
Les deux séries de l'Orapu et du Bonidoro transgressives et
discordantes sur les terrains plus anoiens du socle, s'étendent
sur environ 8.000 Km 2 soit environ la %de' l'ensemble des terres
hautes.

En résumé,les sols développés sur
les sohistes et les séricitosohistes de l'Orapu et du Bonidoro
se répartissent suivant une toposéquenoe oaractéristique
(BLANCANEAUX.1969 - Notioe explicative de la feuille NE du
Haut-Kourou) ~

• Les sols des sommets de pente
sont généralement indurés ~ moyenne profondeur ou dans certains
oas cuirassés ou carapaoés. Ces carapaces sont presque ~oujours

plus ou moins démantelées et les sols sont, soit des sols
squelettiques d'érosion, soit des sols remaniés indurés, soit
des sols remaniés rajeunis par l'érosion quand la carapaoe est
absente. Ils port~nt tous une for@t ~édioore r le sous-bois est
relativement sale.

~ Au tiers supérieur de la pente,
la teneur en argile des sols est légèrement supérieure à celle
du tiers inférieur (il n'y aurait pas de lessivage oblique dans
ces sols). Les ooncrétions ferrugineuses sont abondantes dans 1~
profil. On note un lessivage vertical uoyen de l'argile (1/1,6).
La for~t'reste moyenne avec de nonbreux arbres déracinés surtout
dans les ~ones de b~ocs oarapac~s issus du d~mnntèlement des
anciennes cuirasses.

~ Au tiers inférieur, il y a
apparition de fragments de roche-mère altérée dès une faible

.. pro:fondel.lxt Uljl :Léger aocroissement du pH; et 1ll0'1a8 'àe conaré1i10UB
ferrugineuses.

~ Enfin, au bas de pente, o'est
presque toujours une zone d'engorgement temporaire avec développe­
ment de pinotière et de for~t marécageuse 1 la tendance à
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l'hydromorphie est générale~ Le rapport 8i0 2 1 A120~
de 1,6 à 2,2 et est do~c supérieur à celui trouvé efi
de pente (1,21 à 1,62). Il semble que l'hydrouorphi~
la recombincison de l~ silice et de l'alumine libre.

• Série de PARAMACA.

varie
ha.ut
fnvorise

Consti~ée de formations
diverses, nous avons vu que la morphologie des zones qu'elle
couvre e~t ~argement sous la dépenda.nce de la conservation ou
du dé~an~èlement des anciennes cuirasses qui se sont développées
sur elle, au niveau des différentes surfaces d'aplanissement.

Nous avons ainsi pu
distinguer cinq surfaces d'aplanissement d'altitud~différentes,

~a plus ancienne et la plus haute étant représentée par les
monts Ataohibaka (600 - 800 m) et la plus récente située à 150 m
(partie de la montagne de Ka.w et Fourgassié)~ Nous avons vu
~ue la cuirasse qui recouvre ces reliefs peut être très puissan.e
(plus de 20 a à Kaw) et qu'elle se présente sous forme de struc­
tures scoriacéES ou pisolithi~Uilis. Cette cuirasse évolue dans
certaines conditions en ba\UJ:t~ par évacuation du fer et accumu­
l,ation de l'alumine résidUelle. Les sols que l'on rencontre _
êUr ces sonmets sont toujours ,quelettiqul?s portant unetlvégéta­
tion rabougrie tl , très riche en concrétions. Au cours des diffé.
rentes phases d'aplanissement du relief, il y a eu abaissement .
général du niveau et oes réserves d'hydroxyde de fer ont provoqué
sur les pentes des phénonènes secondaires d'induration par lessi­
vage oblique avec la formation soit de cuirasses de plus bas
niveau, soit le plus souvent de sols très concrétionnés 9u
m@me oarapacés dans les zones à rupture de pente notable.
L'horizon d'induration, où les concrétions abondantes et de
dimen,ions hétérogènes peuvent être jointives est souvent assez
épais. Le rajeunissenent actuel avec une reprise d'érosion
tend au dégagement de ces formations indurées avec l'apparition
de sols ocre~ et jaune-rouge~tre sans phénomènes marqués
d'induration.

Ce sont donc les for~ations

de la série de Paramaoe qui donnent les reliefs les plus marqués
dans le département de la Guyane Française (sommets tabulaires
dominant la~gement le paysage.)~

Le démantèlement des
anciennes cuirasses a pu ~tre total; on a alors un modelé de
oollines à pentes très fortes découpées par un réseau hydro­
graphique fortement ramifié~

Le trait ~e plus carac­
téristique des sols développés sur les diverses form~tions de
la série de Paramaea (schistes, laves, tufs volcaniques et

1 1 1 ) ,
sédiments pyroclastiques... par rapport aux series de l'Orapu
et du Bonidoro e~t qu'ils sont généralement plus profonds et
mieux structurés. Ils sont toutefois eu.aussi soumis à un fort
rajeunissement actuel des profils et la texture est presque ,
toujours à pr6dominnnce limoneuse à faible à moyenne pr9~o~deqr.
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Etfondrenent
de berges ftu­
fluviatiles •

Ces I1 saignées l1

sont très
fréquentes le
long des berges
des princip~·lUx

axes fluviatiles.
Elles sont rapi.
decent cQDouflées
par une vé$étntion
luxurinnte. Elles
sont dues à 18.
chute des o.rbres
au l21ünent des
grandes orues.

Bauxite des TerTes BQsses.

Au Surinam. Exploitation de la Bauxite par l~ Suralco (filiQle
dfALCOA), à Moengo~ Les réserves du Surinam sont d'environ
600 millions de tonnes ~Celles de 13. Guy:::me Franç ais e totalis er~'.i en t
qu total la centaine de D1Ilions de tonnes dont 40 nillions
directement exploitables.



Les reliefs tabulaires et les cuirasses

latérito_b2uxitiques de l~ Guy~ne française.

Vue g6né­
raie de
"1 111e de
Cayenne" en
arJ::'iv~nt par
12 ner des
tlets "Père,
Mère ou
Mnlingre".
La. "tnble du
Mnhury" ci­
ci-contre est
un relief
tabul~ire

téo.oin de la
qu~trième

surface
dtaplc;nisse_
D.ent ou péné­
pla.ine (S IV)
du dépc.rtetlent.
Son altitude:
(i70 I:l)~ A -
l'extr~I:1e gau­
che, l'estuaire
du flû'Llve
Mo.hury. il.
droite de la
table qu
N2hury, consti­
tué e pnr une
cuirasse de
type pisolithi­
que, on distin­
gue les diffé­
rentes collines
de l' Il ~ de
C8.yenn e. La
o.ont:J.[;ne de
Rénire, le mont
S::ün t-Martin,
le. mont Bourda,
l'anse de Baur­
dn, et la der­
nière colline
à droite~ le
mont I\1ontabo.

Au deuxième
plan on distin­
gue la terrasse
du Grand Matou­
ry.

"-



."

".

-64-

• Les ROCHES VERTES.

On qualifie de "roohes
vertes" un ensemble de roches amphibolitiques ou schisteuses
dérivant de roches basiques telles les dolérites et les gabbros~

Ces roches sont relativement plus résistantes à l'érosion et
forment des chatnes de collines assez nettement déoelables

1

sur 1es photographies aériennes. Leur altération sous l'influence
de 1a pédogénèse donne un matériau où les éléments sont à prédo­
minance d'argile et de limon (texture argilo-limoneuse fine)~

• Les SABLES DETRITIQUES continentaux (tertiaires)
et la SERIE DETRITIQUE DE ~.SE (S.D.B.)

La série détritique de
base est représentée exclusivement dans la partie Nord-Ouest de
la Guyane Française (région de Saint-Laurent et de Saint-Jean
du Maroni). Ce sont des sables grossiers, riches en minéraux
lourds oomm~ la staurotide, la tourmaline, le ziroon et la
sillimanite. L'origine de cette formation détritique conti~entale

serait à rechercher dans la partie méridionale du bouclier des
Guyanes et plus particulièrement dans la région du RORA!MA­
KAYETEUR oonstituée essentiellement de grès (sud de la Guyane).
Ces apports sableux se ser~ient effectués sous la forme de
décharge à caract~re torrentiel (arène de délavage)~ Dans de
très nombreux cas, les sables de ln région de Saint-Laurent
semblent pourtant bien dériver du socle en place o~ n'avoir
subi de transport que sur une très faible distance.

Telle que nous avons pu
l'observer, oette formation se présente sous deux aspects tout
à fait typiques, di~férenciés par la couleur. Le premier faoiès
oorrespond... à des saples blanos durs anguleux, et à des quartz
grossiers, friables, se désagrégeant BOUS la pression des.
doigts, très peu ou non argileux (Iracoubo, Organabo, route da
Saut-Sabbat, carrière de la COLAS, plateaux des Malgaohes,

1 1 1 ) 1
des Mines, Serpent etc ••••

Ces sables grossiers sont
de granulométrie ,très hétérogène. On y trouve aussi des bancs de
galets de quartz émoussés, d'allure fluviatile, mais qui sont
le plus souvent recGssés et effrités par des process~s de
désagrégation ppysico-chimiques postérieurs au dép6t.

Le deuxième faciès renoon~

tré est celui des sables jaunes identiques aux pr6cédents mis à
1

part leur oouleur, très souvent associés aux sables blnnos. La
limita entre ces deux formations est parfois brutale et ohoque

1 .

l'esprit. Les deux matériaux jaune et blanc dérivent d'un m~té-

riau originel ooIIUÎlun jaune-rougeâtre, le "blano" étant issu
du "jaune" sous l'influence d'une p~dogénàse particuliàre : la
podzolisation et le lessivage par entraînement de la fraction
oollo!dale fine et des éléments tels le fer et l'alumine en
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sont +es principaux responsables. Au cours de cette diff~ren­

ciati~n podzolique toutes les transitions depuis un matériau
sablo-argileux où la teneur en argile est bien représentée 30 %
jusqu'à un matériau sableux (ao %de sables) ont été dans Cer­
tains oas observées.

Ces sables ont une topographie soit de
plateaux, soit faiblement ondulée; ce sont généralement des
"langues" de sols grossièrement parallèles au oours actuel de
,léla crique Balate. Quand ils ne sont pas trop indur s et lorsque

le niveau d'hydromorphie ne remonte pas trop haut dans le profil,
ils sont Snns contestations parmi les meilleurs sols que l'on
puisse rencontrer dans les terres hautes du département quoique
de texture un peu légère, ils ont un faciès analogue à celui
du plateau de l'Acarouany sur lequel l'arboriculture convient
parfaitement.

1

• Les SABLES QUATERNAIRES.

Les sables marins
quaternaires et actuels constituent le cordon littoral; ce
dernier est plus ou moins développé. La route nationale N° 1 le
suit dans toute sa longueur depuis Cayenne - Macouria jusqu'à
Mana : de Mana à Saint-Laurent, on entre déjà sur les premières

1 ,

bu~tes du socle. Ces sables sont sépares de la oete par les
terres basses oonstituées de marécages subc8tiers, de plain~s

alluviales plus ou moins inondées, de pripris et de lagunes.

Ce sont des sables
argileux jaune-roux, fins, triés, qui présentent d'excellents
oaractères physiques dans les zones où ils ne sont pas enoore
dégradés par la déforestation ou l'abus de cultures. De la
presq~'tle de Cayenne à Mana, nous pourr~ons inventorier
5 à 6.000 ha (au plus) de ce type de sol. C'est ainsi que ue
pourrait pas être exclue l'idée de revaloriser par des cultures
maratchères et fruitières oombinées à un élevage familial ,
intensif de quelques têtes de bétail certaines de ces zones.
On ne doit pas oependant perdre de vue qu'il faudrait prévoir
une dispersion des familles d'exploitants agriooles sur les
mailles favorables de la mosa!que de sols qui se déveloPgent
sur ce matériau. En effet ces sols sont lessivés sur une
épaisseur qui peut varier de l à sa cm ; à ce lessivagè sont
liés, de plus, des phénomènes d'hydromorphie partielle, tempo­
raire ou quasi permanente dans les zones les plus basses et
suivant les faoilités·de drain~ge par un réseau hydrographique
ramifié d'importance var1nble. Le lessivage du fer et son
aocumulation amènent assez souvent à la formation de cuirasses
de nappoovacuolaires quelquefois bien développées~

Oertaines dépressions
engendrées par le ruissellement qui érode cette formation sont
occupées par toute une série de podzols de nappe ou de sols
présentant tous les degrés d'hydromorphie. On peut parler de
mosa!que de sols et,dans l'Ile de Cayenne elle atteint son
maximum d'intensité.
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• Les ALLUVIONS RECE~TES.

Npus ne parlerons
ici que des alluvions récentes des grands fleuves et des criques
de l'intérieur du Département puisque nous verrons dans le ohapi­
tre c6nsacré aux terres basses les formations alluviales

1

marines et fluvio-marines de la plaine oOtière.

Les alluvions des
terres hautes sont caractérisées par une texture assez variable
depuis de~ argiles sableuses jusqu'à des sables grossiers
graveleux.

Ces sols ont, en
valeur réelle, une importance assez grande sur le bouclier
antécambrien guyanais puisque l'on peut estimer à environ 15 %
la proportion de leur superficie pour l'ensemble des terres
hautes.

Tous les degrés
d'hydromorphie possibles et imaginables sont rencontrés dans
ces sols, depuis les sols tourbeux à hydromorphie totale et
permanente jusqu'aux sols à hydronorphie temporaire, fugace et
de granda profondeur. Cette hydronorphie est liée à l'éloigne-:
ment des axes de drainage, à la granulométr~e et à l'Age des
terrasses sur lesquelles ils se développent. Hormis les sols
des bourrelets de berge, tous les Gals développés sur les
t~rrasses fluviatiles actuelles so~t affectés par une hydro­
morphie quasi totale et permanente.

Si dans la majorité
des cas la texture de ces sols est à prédominance sablo-argileuse
(conséquence de l'extension m~me des granites,par rapport aux
autres formations géologiques de l'intérieur), 10 granulométrie
reste variable non seulement dans un proril d'un horizon à un
autre mais d'un profil de sol à un autre. Dans les cours d'eau
o~ l'influence de la marée se fait sentir assez h:ut, la aédioen~

t.t1~ devient plus fine et l'on trouve des zones argileu-
8ee- ou argilo-limoneuses avec accroissement de l'hydromorphie
(sur la Comté par exemple en amont des 1lets ST REGIS) •

A mesure que l'on
s'éloigne des bourrelets de berGe, les terrasses,fluviatiles
présentent des sols de plus en plus hydromorphes. Dans les
dépressions correspondant à d'anciens bras de cours d'eau
abandonnés, plus ou noins comblés par les alluvions plus ré­
oentes, l'hydromorphie peut être tot~le et permanente. Il y a
très souvent accumulation localisée et peu puissante de tourbe
à réseau très ldche, m~lée partiellement à la oatière minérale~

Il en est de m~8e dans les terminaisons des axes de 4r~inage

ou dans le réseau de vallons ceinturant les collines ••• Les
matériaux arrachés par l'érosion à ces collines viennent se
mélanger aux dép8ts fluviatiles et les sols ont une granulom&4
trie très complexe o~ lu fréquence des cailloux et des blocs de
quartz dès une profondeur de quelques centimètres est remarquée.
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Dans certains cas sur les terrasses fluviatiles
anciennes, le lessivage entratne lu forn~tion d'un horizon
d'accunulation argileux en profondeur d'où la présence d'~ne

hydromorphie temporaire avec l'apparition d'un pseudogley.

CLASSIFIC~TION DES SOLS DES TERRES HAUTES ET DESCRIPTION

DES PRINCIPALES UNITES SIMPLES.

Quatre clnsses de sols peuvent 0tre distinguées
sur l'ensemble du bouclier antécanbrien guyanais, Ce sont

1/ Classe des sols peu évolués.
2/ Classe des sols ferrallitiques.
3/ Classe des sols podzols et des sols podzoliques.
4/ Classe des sols hydromorphes~

.•., .
et de loin, des
ferrallitiques,
génèse que sont

La classe des sols le plus largement représentée,
terres hautes est bien entendu celle des sols
typiques des deux principaux facteurs de pédo-

1

le climat et la végétation.

­.

Nous avons déjà vu les c~r~ctères de la ferra~11­

tisation et sevons que seul le caractère "roche-nère" était res­
ponsable en Guyane de la différenciation des sols f~rrallitiques.

Nous en verrons plus loin des exenples particuliers.

L~s sols peu €volués des terres hautes sont
d'étendue limitée. Ils forment quelques taches disséminées çà et
là le long des fleuves et sont ~our la très gr~nde part des sols
peu évolués d'apport fluviQtile.

Les podzols et lcs sols podzoliques sont locali~

sés dans les terres hautes aux plateaux de l'extrémité nord­
oues~ du département sur le nQtéri~u sablo-argileux de la série
détr~tique ·de base (plat~~~x des Mines, des Cascades, des Malga~
ches, de Snut-Sabbat etc ••• ) Eux-aussi sont d'étendue assez li~i~
tée et très localisée. On rencontre aussi ces sols podzolisés.
sur les c9rdons littoraux snbleux du quaternaire (pseudo-podzo,l~
de nappe). Ces sols sont remarquables par leur aspect sableux,
blanchi (sav~ne de la Bordelaise sur l~ nouvelle route d y Kourou
par exe~ple). Ils sont impropres à toute mise en culture.

La classe des sols hydromor~hes est liée à
l'effet d'un excès d'eau dÜ soit à un engorgement de surfnce,
soit à la renont~e d'une ~~ppe phr~at1que dans les bas-fonds
et les plaines alluviales. Si l'hydromorphie ne se ~anifeste

qu'en profondeur, ces sols sont classés p~rni les sols peu
évolués d'apport, sous-groupe hydromorphe.
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La desôription des principales unités simples
de ces sols El. pour but de fournir pour chaque unité :

- La description morpho+ogique du profil, leurs
prinoipaux carnc~ères physico-chiniques.

1

~ La répartition régionale de ces sols.

La fertilité de ces sols et leurs aptitudes
oulturales •

LA CLASSE DES SOLS FERRALLITlqUES DES TERRES HAUTES

DE LA GUT.ANE FRANCAISE.

Une seule sous-classe est représentée dans le
département; celle des sols ferrullitiques forteosnt d~sat~-

rés en B et de nombreuses unités simples y sont disting~ées.

Toutefois, sur les matériaux e:f'fusifs,1;>~siques (gabbros, amph1­
bolites, pyroxénolites et péridotites ••• ) associés au complexe
vol.eano-sédimentaire du Paramaen, on note une "tendanoe" générD.le
et parfois assez nette à une désaturation moins poussée du
complexe absorbant. Sans pouvoir parler de sols moyennement
désaturés, ces sols n'en possèdent pas moins une capacité
d'échange nettement supérieure aux sols fortement d6saturés
(en particulier ceux développés sur le cristallin)t un taux en
bases régulièrement supérieur et une 2?idité moins merquée J
dans ces sols le pH varie entre 5 et 6.

Sous-classe des sols forteoent désaturés en B.

Cinq groupes de sols de cette sous-classe
peuvent ~tre observés sur les diverses formations du bouclier
guyanaisJoe s9nt le~ groupes, typiques, appauvris, remaniés ~
~a~eunis et l~ssivéâ.Au niveau du sous-groupe de chacun de ces
ty~es de sols, ll~ydromorphie est le facteur prépondérant dans
la classificetion.

Le groupe TYPIQUE~

Les sols ferrallitiques typiques présentent
des profils sinples caractérisés par ln succession no~ale

des horizons ABC d'un sol "en plnce»~ Dans le cas du sol
typique modal, il y a peu ou il n'y a pas drélémen~grossiers

~ui pourraient ~tre les traces de remanienents anciens
(troncature de profil par exemple)~ L'horizon d'altération
bariolé B C est souvent proche de lQ surface dans ce groupe



- 69 -

de sols. Les sols typiques modaux sont relativ~rnent rares
en Guyane. Le profil peut ~tre modifié ultérieurement par
des phénomànes secondaires tels le remaniement, le rajeunisse­
ment ou l'appauvrissement. On distinguera alors des soIf
ferrallitiques typiques re~aniésf rajeunis ou appauvris.

Ces sols sont aussi bien observés sur granire
et matériau granitique que sur roches volcano-sédimentaires.
Ils sont gé~éralement assooiés aux sols des groupes remaniés
et rajeunis.

Le sous-groupe raj~~ni, le plus fréquemmen~

observé, se traduit au niveau de c~~groupe typique par ~a "
proximité de l'horizon d'altératioJl, sous un horizon sablo.,
argileux assez pauvre en éléments grossiers ;,la teneur en
argile augmente rapidement avec la profondeur. Ces sols ont
des oaractères de fertilité moyens dus aux natériaux d'altéra­
tion généralement basiques et riches· en éléments ferro-magnésiens
sur lesquels ils se sony,développés : région de Saül sur
amphibo11tes et gabbros ••• Dans l'Ile de Cayenne,on les ren­
oontre sur les diorite~,~t,les anphibolites (mont Grand Matoury,

. Montagne de Rémire etc ••• ).

Sol ferr~llitique rajeuni sur diorite, quartzique
hyléell7le •

Looalisation

Climat

Site

Végétation

t aontagne du Mahury. (Ile de Cayenne 300 m.
en aval de la retenue dlcau)~

: équatorial humide~ ~luviométrie : ;~500 mm~

1

: large replat à 200 m d'~ltitude.

1

1 for@t ~oyennement belle, sous-bois peu dense.

Description du profil

En surface Li~t~;~Sa;s~~Vf~R~s~~98~)f~uI2~~§mortes en
voie de décompos;tion et réseau très l~che .
de fines raçines.

Brun à brun-rouge as~ez clair, argilo
grossièrenent sableux - concrétions pe~ _
nombreuses ferrugino-alumineuses ou fe~~w
neuses de quelques millimètres à 30 en, se.
raréfi~nt et diminuant de taille dans les!. .~

preniers centimètres. Rtruc~ure grumeleuse.
IÎ8UUe " Bases fraie· à trais,. norp.breuses
racines. Transition assez nette.
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9 - 48 00 1 oore brun, argilo-grossièrement sableux,
nombreuses et grosses concrétions ferrug1-.
neuses de 0,5 à 5 co assez tendres, terreu~es ,
structure nuciforme, ~eubte à assez meuble,
frais, nombreusec rncines. Transition as~ez

nette.

48 _ 80 00 1 rouge à rouge-brique snle - 2,5 - 5 YB 5/8;
argileux avec un, assez forte teneur en
sables grossiers.
Nombreuses et grosses concrétions ferrugi­
neuses pouvant atteindre 5 cn et reppelant la
structure de 12 roche-mère r structure particu­
l~ire massive à tendance nuciforme vague,
moyenne~ent neuble, fr~is ; encore q~elques

racines. Tr~nsition assez peu rapide.

: rouge à rougc~brique assez clair (2,5 YB 6/6.
à l'état sec), argilo-grossièrenent sableux,
nombreux frngnents de rçche mère ferruginisde
tendres, all~nt de 1 mn. ~ l décimètre. Struc­
ture particul6&re massive. Moyennement meuble ,
fra1cheur ~ocentuée par raPP9rt aux horizons
précédents. Transition lente.

~

~

En dessous
de 135 om 1 rouge carmin (10 YR 6/6 sec)~ D'argilo­

grossièrement scbleux passe progressivement
à grossière~ent sablo-argileux : éléments
grossiers ,identiques à ceux de l'horizon
précédent. structure particulaire, assez meuble,
bien frais.
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SOLS FERRALLITIQUES TYPIQUES RAJEUNIS SUR DIORITE

Ng ~chantillon
L L L L L L ~ L L 1.

10231 110232 10233 10234 10235 10236 10237 10238 .1023
PNtondeur cm. 0-1 1- 4-8 8-11 32-45 60-00 100- 145-

~~2.5 115 160
.....~

'\rEtrre fine 99,1 ~4,6 88,5 88,J 54,0 51,9 80,9 92,9 72,5~r-I

. CI>
0-2 tt. ~0,7'n A-.gUe - 28,6 29,8 38,0 42,0 23,8 16,5 14,6

~
op
'<Il

~ fin 2-5O I{a
~4,0 16,8 16,0 9,6 11,6 12,5 23 0 15,5• 0 -

~
r-i J4m0n grossier .

,
~

..

fZt ~ Sable fin 50-200t\ ~4,0 15,5 15,5 . 18,0 15,5 118,8 27,0 21,5

1 Fof -
t!J

Sable ~he! 2mm , ~8,0 26,3 26,3 26,0 24,5 ~1,0 31,0 46,5~

~ pH 4,8 4,9 4,8 5,0 5,0 5,0 5,2 5,2 5,2
~

0 Rea mé 4,49 1,29 0,15 - - - - - -~ rk

~ tMg mé 3,21 1,06 1,28 - .- - - - -11)
CD

1
ra K mé 0,41 0,17 0,09al - - - - - -
~

, Na 100 0,62 0,28 0,09 - - - - - -
!

Smé 8,73 2,80 1,61 - - - - - -
TDé ~0,8 23,2 20,21 - - - - - -_.

C% 0,34 6,25 4,'6 4,07 1,69 0,79 0,2 0,15 0,15
!=l

rDO 12,85 6,46 1,6~ N total 9,5 7,07 1,45 0,43 0,14 0,53
.p
0

M.O. % 13,42 1,36 0,26al 10,15 7,5 7,0 2,9 0,34 0,26
Fof

'"" ';)0/ N 6,5 6,5 6j2 6,3 ~1,6 4,9 4,7 10,7 2,8
P

P205 total %0 3,1.6 12,43 2,94 - 0,190 0,335 0,244 0,15 -
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Le sous-groupe reconié est caraotérisé par un
horizon graveleux situé générGlenent à faible profondeur dons
le profil (30 ~ 40 cm). Quand l'horizon d'induration qui peut~
aller jusqu1à la carapace n'est PQS trop proche de la surface,
la bonne teneur en m~tièrc organique de l'horizon supérieur de
ces sols, liée à une texture s~blo-argileuse bonne Cà tendance
particulaire sur les premiers centimètres} leur assure un
potentiel de fertilité non négligeable. Toutefois ce8 sols sont
rarement oartographiés en unités simples et ils restent le plus
souvent juxtaposés ou associés à des sols appauvris indurés ou, ,
rajeunis avec erosion et remaniement.

Les sols du groupe typique, en regard des autres
sols ferrallittques du bouclier guyanais, ne représentent qu'~ne

faible étendue. La topogrnphie particulièrement tournentée du
socle introduit fatalement des processu~ d'érosion et de rema~

niement qui marquent fortement ces sols. Dans la classe des
sols ferrallitiques, ce seront donc tes Bols remaniés et rajeu­
nis qui seront les mieux représentés.

Le groupe APPAUVRI.

Les sols de ce groupe
sont caractérisés par une texture à prédominance de sables

1

grossiers dans les horizons supérieurs du profil. O~ ne note
pas de ventre d'accumulation d'nrgile en profondeur. Il y a
augmentation progressive de ln teneur en argile en profondeur
sans que lion puisse parler d'horizon d'accumulation. L'appau­
vrissement en fraction fine est sensible sur au moins 40 cm et
l'indice de lessivnge est au moins de 1/1,4~

Ces sols so~t pnrmi les
meilleurs sols rencontrés dans les tetres h~utes. Le plateau
de l'Acarouany est ~ exemple concret. Il en est de m~me du
plateau des Malgaohes et il est regrettn~~e que de tels sols
ni t"l.ient été u1;ilisés jusqu'ici que pour dè-s··planto.tions de
pins oaratbes. Leur vocation est essentiellement orientée vers
l'aboriculture.

Les onrnctères de fertilité
chimique de ces sols sont moyens J cela n'est p~s une nouve~ut~
en Guyane, mais les bonnes propriétés physique~. de cee sols,
li~es à une topogrQphie exceptionnelle dans le oontexte régional
(plateau et topographie doucement ondulée) en font les rares
endroits des terres hautes offrant des possibilités de méoanisa­
tion agricole (mis à part les terrasses en bordure des grands
fleuves)~ .
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Sol ferrallitique AP~AUVRI MODAL sur matériau
d'origine granitique.

Localisation •• est de Saint-Laurent. Feuille Basse-Mana NO
1/50.000è~

J

Olimat

Site

Végétation

,
1 équatorial humide. Pluviométrie 2.374 mm.

: plateau.

: plantation de pins .•a~a!bes.

Description du profil (BLANOANEAUX 1970) TB 65.

o 14 cm 1 brun à brun-jaune (la YR 5/3)seo et 10.YR 3/3
humide), ~umifère~ Un peu argileux~ Subles
grossiers. ,Structure particulaire à tendance
grumeleuse. Friable, très nombreuses racines
et radicelles.

50 " 140 cm

1 beige à beige-jaune (lO,YR 5/4 sec et la YR 4/,4
hunide), sablo-argileux. Péné~ration humifère.
Structur~ polyédrique moyenne. Nombreux
biopores. Bon enracinement vertical et horizon­
tal.

1 beige à beige-jaune (10 YR 5/6 sec et 7,? YR 5/6
humide), sa~lo-argileux à argi+o-s~bleux~
Polyédrique. Cohérent. Nombreux biopores,
nombreuse~ racines, peu humide, peu friable,
peu ferme.

Ces sols ferrallitiques appauvris sont très
fréquemment affectés du phénomène d'hydromorphie (appauvri
hydromorphe) et d'induration (appauvri induré) à moyenne .
profondeur, ce qui tend à diminuer leur fertilité. C'est presque
toujours sur des granites ou sur des matériaux de texture snblo­
argileuse à sables grossiers dérivant de granites qU'ils ont été
observés, où dans la région de Saint-Laurent du Meroni sur la
série détritique de base et les terrasses sableuses de la
Balaté. No~s verrons, dans le chapitre consacré ~ux aptitudes
culturales,des différents types de sols ferrallitiques, les
possibilités de nise en valeur qu'offrent de tels sols.

Ces sols sont régulièrement associés aux sols
appauvris indurés ou remaniés et aux sols app"~uvris hydromorphes

1

ou lessivés modaux et hydroDorphes.

Retenons déjà toutefois que ces sols sont
faciles à travailler, qu'ils sont en général assez profonds et
que leurs caractères de fertilité sont fonction de l'épaisseur
des horizons sableux et de l'importance des phénomènes d'hydro~

morphie ou d'induration qui se manifestent très f~équemment

dans oes types de mat~rinux (oarapace "gr~seuse").
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Fiche analytique TS 65

Profil échantilion 1 2 ,
Profondeur cm 1-14 cm 20-40 cu 100-120cm

Refus % 0,3 1,5 1,3

% Argile 0-2 ~l 12,0 20,0 29,5r-l

(1)
-ri

2 - 20 \t 3,0J..t Limon fin 1,5 11~ 4~
'(1)

~ Limon grossier 20 - 50 \~ 3,0 2,0 1,5

i• Sable fin 50 - 200\t 12,0 14,5 14,0l':il
~

t!)

I%-l Sable grossier 200 \{ - 2 mm 56,0 59,0 45,5

t Matière organique 53,0 28,0 25,0E-t

~ Carbone 50,7 16,4 14,4
• '1'
tlll 0

0
ri Azote 2,27· 1,36 0,70

0 (1)
ri (l)g.

~
J..t .... C/N 13,5 12,1 20,6
~!
i~ Acides humiques 0,7 0,2 -

~ Acides fulviques 1,9 1,7

~
-

Calcium 0,26
fi)

0,02 0,02
~

lMagnésium~ 0,06 0,01 0,01..
~ ~~ Potassium 0,06 0,04 0,02

~'(l)os
~odium 0,03 0,02 0,02li)

.~ m
ri

I~~ S bases échangeables 0,21 0,09 0,07
(1) (1)

~U Capacité d'échange T 5,0 3,2 3,2
'â
'(1)

S/T %
m

4,2 2,8 2,2

i iPH eau 1/2,5 4,9 4,8 4,8

Fel'! total 10-2 7,1 9,0 n,l

FAr\libre 10-2 3,5 4,1 5,4, .".

K oo/h 37,4 24,7 8,8

la 0,5 1,5 -
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• Le groupe REMANIE.

trous avons vu qu'un des ..
oaraotères l~s plus fréquemment observés dans les sols ferra11i~

tiques guyan~is était l'existenoe d'horizon grnvi110nn~ire et/
Qu· graveleux, d'une épaisseur variable (entre 20 et 100 om)
qui oomprend entre 40 et 60 %des éléments ferrugineux, soit
des débris de cuirasse ou de carapace, des fragments de roches
plus ou moins ferruginisées (pseudo~concrétions), soit des
concrétions ferrugineuses, des cailloux ou de~ gravillons de
quartz plus ou moins émoussés et ferruginisés.

. Ce type de sol est renco~tré
sur toutes les formatigns crista110phy11iennes, métamorphique~

et intrusivesdu socle, donc aussi bien sur les différents gra~

nites que sur les schistes et les roches plus basiques du com­
plexe vo1cano-sédimentaire~ Le profil de ces solsrestecaractér;sé
par quatre horizons assez netteIflent diff'ér"enciés qui sont .

.. Al' Ap, B1, B2-Gr Bi, By ou C. Le passage à l'horizon grave­
leux peut @tre progressif. DQns la majorité des cas, cette
transition est assez rapide j la couleur de l'~orizon gravi110nnai­
re est le plus souvent dnns les rouge-jaunatre. La structure est
généralement polyédrique moyenne liée à la texture argileuse et

1

à l'abondance des sesquioxydes de fer.

Quatre sou~-groupes de sols
sont fréquemment observés dans le groupe Remanié. Il s'~git des
sols remaniés indurés, modaux, rajeunis et hydromorphes.

Le sous-groupe modal est
oaractérisé par un horizon gravi110nnaire simplement recouvert
par un horizon humifère (d'environ 10 cm d'épaisseur) possédant
une texture sab10-argileuse avec une structu~e grumeleuse bien
développée par une forte activité biologique. Ces sols sont "
assez rarement observés ; le caractère de rajeuni~sement interve­
nant le plus fréquemment au niveau du sous-groupe~ Les sols rema­
niés modaux peuvent ~tre observés sur les quartzites à amphibo1i­
tes et les amphibo1ites de 1 t I1e de Cayenne (1/3 inférieur de
pente de la colline du Grand Matoury par exemple)~

Le sous-groupe induré est
oaractérisé par la présence en iessous de l'horizon gravillonnai­
re dlun ~iveau plus ou moins induré en oarapnce, quelquefois en
cuirasse~ Ces phénonènes d'induration sont souvent actuels et .
se situent à la base de l'horizon gravi110nnaire au niveau de
l'horizon d'argile tachetée (B~C)~ Cette induration a pour oause
la durée de la saison sèohe pendant laquelle les hydroxydes et
les oxydes de fer qui avaient été mobilisés pendant la saison
des pluies au niveau de l'horizon d'altération-à.-foiiotion
asphyxiante (par,suite de l'hydro~orphie)précip~ten~ par
orista1lisaticn 0 Cette induration est de p1u~ favorisée p~r

l'érosion à la~ue11e resten~ soumis ces 801s, qui diminue
leur épaisseur. Ces sols i~durés s'observent sur schistes,
graniyes ou roches basiques, généralenent sur les sommets de
pente.

,f
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Le sous-groupe rajeuni est le principal sous­
groupe des sols remaniés observés dans les terres hautes de la

1

Guyane Française.

Ces sols sont oaractérisés par la présence à
faible profondeur de lrhori~on d1ulturation, qui peut remonter
jusqu'à 50 cm de profondeur. En to~s oas, dans les sols remani~s

rajeunis, l'horizon BC est à noins"de 1,20 m~tre.~de ln surface.
Sur le socle antécambr;en guyanai~, le rajeunissement est d~

à la topographie particuli~rementaccidentéesur toutes ~es

formations géologiques, éruptives, cristallophylliennes et
, r

metamorphiques du socle. On les observe également sur les
d±fférents types de granite.

La texture sablo-argileuse dans Ilhorizon humi~

fère de oes sols devient très rapidemenj argilo-sableuse
(jusquià 40 %d'argile dans l'horizon B~ Dans les' positions
hautes; le drainage interne de ces sols resje bon~favoris~
par l'existence de l'horizon gravillonnaire. D~s l'am~rce ~es

bas de pente, Ilhydromorphie est presque toujours sensible, dès
une profondeur relativement faible dans les profils J ce~te

hydromorphie étant de plus favorisée par la proximité du• r • •

matériau origin~l. Ces sols sont ~ous fortement désat~rés, nous
llavons déjà vu. Leur potentiel d~ fertilité chimique, malgré
10. roche-mère à faible profondeur,.··e:st tràs t'aible , le modelé
aocidenté sur lequel ils se dévelop~0.nt est de plus un facteur
défavorable.

Nous décrivons ci-dessous un de ces "\ïrès nonbreux
profils de sols renaniés rajeunis observés en Guyane.

Sol ferrallitique fortement désaturé remanié rajeuni
1

sur granite migmatitique.

Looalisation

Clima.t

Site

Végéta.tion

.•
nouvelle route de Saut-Sabbat~

équatorial humid~ à deuf saisons sèches.
Pluviométrie 1 2.374 mm.

sonmet étroit de oolline.

for~t dense, humide, sempervirente.

Description du profil: TURENNE - BfANC~NEAUX 1970. (TS 31)
feuille Basse-Mana. NO.

l - 5 am

AI

1 sous une litière de feuilles, mtnge, brun,
arg1lo-so.bleux à sablo-argileux J .ostructure
grumeleuse noyenne à t'ine ; ferme, porosité
bonne, perméabilité bonne J chevelu raci~aire

important~ quelques racines _orizontales.
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5 .. 40 aD. 1 brun-jaune, texture argileuse à argilo.
sableuse aTec quelques sa~les grossiers

Al ... A2 et petites Qonor~tions anciennes patin~es.

Quartz grossie~s .angu~eux, structure
polyédrique fi~eJ fortement struoturée.
Porosité bonne, ferme, ooh6ren~ 1 nombreuses
raoines moyenne, horizontales • grossee
racines à 40 om. Qu,lquea filons d ' argile
entre les po11àdres.,
!ransition 4istincte.

40
,~.. 44 om 1 be1ge-jllune. lign<i' de quartz ~p.gule~ d~

2 cm en ~oY'enne, .§veo oonor~tions dures,.~

AP patinées, petiteç, à te~~re saooharo!de,
argileux, poreux, tr1able.
~ransition f:l.brupte'.

,.
argil@ux l sables grossiers44 - 10 om 1 beige-rouge,

et quarts anguleux, struct~re pol;yédrique
B fine, fortement structurée. Quelques tilons

d'argile sur le, poly'dres, porosité mOTeJUle
à bonne , ferme. '
Transition graduel+e à 1

70 .. 170 cm

BO

• rouge à rouge-brun; quelques taçhes jaunes.
tr~s petites dif~uses -(minéra~ altérés),
argileux" avec s~bles grossiers, structure
po11édrique finG, moyennement struoturée,
porosité m91enne, ferme, bonne pénétration
de racines.

.,

Le profil e§t au.sommet dlune ooll1ne~ ~r
le f1ano,entaillé par Une route,.à l~ ve~ticale_du profil, on
peut observer un matériau lie de vin, à petits ~odules rouge­
brique, tendres ave~ gros quartz, l1mono-argllo_aableux. Struoture
en lits disoontinus.Quartz al~ér~s alternant avec minéraux alt'zés.
Profil observé j-usqu'l 800 om 1 o.

Les 0';Lract~res analytiques ci 'un tel prof1l
sont donnés à la page 19. On remarquer~ l'aoc~oiss~ment

notable de la teneur en argile d~s une taibl~ pro~ondeur, la
tr~s fa.ible saturation du complexe absorbant, les taux partiou­
li~rement élevés en fer (jusqu'à l~ %), le ~H réguliàrement aolde
dans tout le profil (il varie de 4,3 à 5,4) •

Le sous-groupe h7dromorphe du groupe des
sols ferral11tiques remaniés est tr~s largement représenté ~ans

l'intérieur du département, puisque tous les sols de bas de
pente, généralement colluvionnés, font partie de oe sous_groupe.
Ils se développent dans la quasi totaliyé des bas-tonds séparant
les oollines schisteuses ou granitiques. L'érosion fdrte à



- 78 -

1aquelle est souois le modelé aocidenté du socie provoque 1e
déoapage des horizons supérieurs des sols et l'entratne~ent des
oo~luvions qui viynnent s'accumuler dans ~es tha~wegs et au
pied des collines. Le réseau hydrogrnphique est particulièreme~t

développé et oes sols sont toujours marqués par une hydromorph~e

qui appara!t sous f9rme de taches et de tratnées ocre-jaunAtre,
le long des racines. Le type de végétation rencontré est oelui
d'une for~t pauvre, hunide ou marécageuse quand l'~ydromorphie

tend à ~tre permanente (pinots, arbres à échasses). Le sous-bois
est relativement sale •

• Le groupe rajeuni.

Sous-groupe av~c érosion
et remaniement.

Oes sols sont caraotérisés
par une faible profondeur~ Le matériau d'altération se trouve en

1

tous oas à moins de 80 cm de profondeur. Dès 50 00, on renoontre
des débris de roche-mère altérée, plus ou nains ferruginisée~
Oes sols sont bien représentés dans les terres hnutes aussi bien
sur les différentes séries schisteuses que sur ~es roches basiques

1 .

ou aoides. Ils sont régulière@ent associés aux sols remaniés
avec lesquels le plus souvent on ne fait qu'une association de
sols (sols ferrallitiques remaniés sous-groupe rajeuni, sols
ferrallitiques rajeunis sous-croupe aveo érosion et renaniement).
Sur le terrain ils sont en contact avec des sols lithiques d'éro­
sion (a~ somnet de pente) ou avec des sols typiques sous-groupe
rajeun~

L'horizon humifère de oes
sols peut être assez épais (entre"lD et 20 cm) , il surmonte un
horizon B de.texture argilo-sablo-limoneuse riche en éléoents,
grossiers (gravi~lons de quartz et concrétions ferrugineuses).
Sur schistes, le toucher généralenent sériciteux de ces sols
est oonfirmé par les résultats de l'analyse J ce qui frappe, "
o'est ~'augnentation assez rapide en profondeur dans le profil,
du ~aux de linon qui peut excéder le taux d'argile dans l'horizon
B3C. (~e pourcentage en limon est fréquemment supérieur à
10 %dans l'ensemble du profil)~

Du point de vue potentiel
de fertilité chimique on pourrait penser que la présence de la
roche à faib~e pro~ondeur 1nflue~cerait la richesse chimique
des sols. Il n'en est rien, ces so~s ont un complexe absorbant
très désBtur~~ Ils sont, de plus, situés sur les preniers tiers
supérieurs des pentes généraleoent fortes (de l'ordre de 15 %)
dé petites collines schisteuses (synclinorium septentrional de
~rOrapu et du Bonidoro)~ Le ood~lé très accidenté rend l'utilisa­
tion de ces sols très difficile.
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SOL FERRALLITIQUE REMANIE RAJEUNI SUR
GRANITE MIGMATITIQUE

Nil ~chantillon
TS TS TS TS TS TS TS TS
311 312 313 314 315 316 317 318

Profondeur cm. 15 20-30 70-44 50-70 70-90 lî~
700- 780-
790 849_

C\J
Refus % 69 146 368 57 28 49 1 6,

0
Argile %0-2 H 20,0 97 37,0 40,5 33,0 35,0 6,5 16,5r-I

Q)

Limon fin2~ 2~ ~~
l: 2,0 4,5 4 6,5 90 15,0 19,0 36,0~

~ .~

Loon grg~~~r % 2,0 9,5 3,5 1,5 3,5 4,5 18,0 8,0Uo:t 0

1 i lA

:~~. 1 4,0 8,0 7,0 6,5 2,5 1,5 8,5 5,0Sable f ~~()() lA
E-4 èl

""- Sable ~ssier'% 61,0 42,5 44,0 43,0 50,0 43,0 48,0 31,0
Cl -i~( - 2inm
~ pH eau 1/2,5 ' 4,3 5,0 5,2 5,1 5,4 5,4 5,0 4,8
3·
M CaIiW O,l~ O,O~ O,l~ 0,09 0,06 0,09 0,04 0,04
~
2 m Mgmé o 2".3 O,O~ O,O~ 0,04 0,01 0,01 0,01 0'Q1~

~ ~1
,

ICmé O,lE 0,05 0,04 0,02 0,01 0,02 0,02 0,02

k!i M~ Na mé 0,14 O,O~ 0,03 0,01 0,02 0,02 0,05 0,02

~ S mé (somme..des bases) 0,71:. 2,0" 0,2: 0,16 0,10 0,14 0,13 0,07
~

T mé (cppa~~té dt échan • 10,3 8,1 4,5 2,8 2,8 5,6 2,6 8,5
~

s:l
~J. c % 5,21 1,11 2,59 - - - - -~':.l.o

l~~ N total % 0,32 O,lé 0,10 - - - --
F~o, total % 3,1 4,8 6,0 5,8 6,3 7,5 8,3 11,4

,
FeiJ3 libre % 2,5 3,6 4,1 4,5 5,2 5,7 7,5 93
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• Le groupe lessivé.

Dans le oas où le matériau
est essentiel1enent caractérisé par une texture sableuse~(cordons
littoraux anciens, tert~~ses fluviales et fluvio-marines, sér~e_

détritique de base eta ••• ) on assiste à un entratnement à des
profondeurs variables Buis tqujours re12tivenent faib1oode"1'ar.
gile des horizons supérieure. Il y a formation d'horizon d'accu­
mulation ar~'Jjque à noyenne profondeur (il y a un ventre d'acou­
mu1ation)~ Il se nanifeste ainsi une tendance généralisée à
l'hydronorphie dans tou~es les zones où ces sols sont observés.

Ces sols occupent de
grandes ~tendues dans l'Ile de Cayenne et dans la région de
Maaouria. Ils sont ~galement rencontrés sur les formations
sablo-argileus~s de la série détritique de.base et les terrass~s
fluvio-narines. 1+s constituent par exemple le cordon de Montjoly
sur sables jaunes. Dans la grande majorité, ces sols sont loc~­

lisés sur les cr~tes des cordons sur sables argileux de couleur
brun-jaune à jaune70cre portant une jachère forestière à domi­
nance de balourous. Ils sont tous plus ou noins affectés par
llhydromorphie à un niveau variable suivant leur positi9n
topographique dans le p~ysage. Si la plupart d'entre eux son~

dégradés en surfaoe,vour avoir été abusivement cultivés, c~r~ains

cordons en particu11er le long de la route Macouria - Ton~te, ~

Savanes Borde~aises sur la nouvelle ~oute de Kourou eto ••• po~
'be IL t encore une fortt assez belle.

1

Caractères morpho-granu10nétriques de ces solsi

Nous donnons ioi la deecri~tion de deux pro~ils

oaractéristiques de ces sols t l'u~ sur cordon marin ancien,
l'autre sur terrasse f1uvio-marine.

Sur cordon littoral ancien, le taux en sable
fin est de l'ordre de 80 - 90 %en surf~ce et encore de 70 - 80 %
en profondeur~ Par ailleurs on note que le snble fin est trié
et que, selon les cordons, la ma.jeure partie de la fraction
finement sableuse est comprise entre 0,5 et 0,1 mn ou entre
0,1 et 0,2 mm. Cette gr~nu10métrie régulière et ~ine confère
à ces sols une structure particulaire, une oauvaise porosité,
une perméabilité satisfaisante et une rétention d'eau faible.

Sols ferralliriques fortement désaturés loooivés
modaux: sur sabl e fin.

Profil MM 112 - MM 451 MARIUS 1967~
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Profil :MM 112

Looalisation l savane Bordelaise.

Vl!gétation 1 for@t primaire assez belle à sous-bois peu
1

dense.

Roohe.màre 1 ancien oordon littoral.,

Bellef
"

sub-normal.

Pente
,

1 faible.

Drainage externe 1 rapide

Drainage interne J rapide~

...

..

o _ 10 on

10'; 50 cm

50 - 100 on

100. 200 cm

... . ...
• brun_gris, frais, peu hu~de, finement sa~leux,

struoture grume1eu~e fine, meuble, poreux,
racines abondantes.

& brun-jaùne, fro.i~, peu humide,' finement sableux
à sabl~ ....argileux, structure polyédrique sp.o7enne,
meuble, poreux, racines assez nombreuses.

. .
1 jaune-ocre, frois peu humide, finement 8bbl~-

argileux, structure malilsive, compact, ferme,
racines peu nombreuses.

1 horizon identique mais aveo quelques rares,
taches rouge-brique •
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~OLS F~RnALLITIQUES LESSIVES MODAUX

RUR SABLE FIN.

j~;Q étihs;n-;:Ulcn
1q;r - lji~;i 1'.I1'l r;';·1 .MN ~1l~2 ~3 ~4 ~~5n.n 1122 1123 1124 451

Profondeur om 0.-15 30-50 80c-le< 150...170 0-20 20-40 60-80 00-12< 160-
1 180

~ Argile (0 .... 2 \' ) 10,0 21,0 24,0 19,5 10,3 19,4 22,1 16,6 15,3

~itLllJn fin (2 - 20 ~ ) 4,0 5,0 6,0 ,
7, 5 34 24 32 66 4,3

'(\)

s Limon grossie:" (20-50 1" ) 2p O 11,0 10?5 8,00 - - - - -....
g Sa.ble fin (50 V- 200 \l ) 71,0 p9,5 57,5 63,5 70,3 21,9 68,7 72,2 74,6
Cl!
H

~ Sable groosier (20<V-2mm) °r55 1,1 0,75 0,75 11 15 13 24 2,2
~,

pH 4,0 4,4 4,4 4,6 4,6 4,5 4,6 4,8 4,6

" ,Ca rOO 0,13 0 903 0~02 0,02 1,34 0,12 0,12 0,08 0,08
iii J

!~
1 . -
T-rg n:é 0,2) 0,04 0,04 0,01 0,75 0,10 0,03 0,01 0,15

ca Q' 1

~.~ \ 0,06 0,06(f{ mé 0,15 0,11 1 0,08 0 1 05 0,04 0,02 0,01
\\l'~

CQ~, ,
0;.12 0~O6 0,04 0,03 0,06 0,03 0,02 0,02 0,02. . \' ~la oe.C)

.--."j.;r......- ....-..-

1 S mé 01'60 Op29 Op18 O~12 22?1 0,30 0,21 0,12 0,25

! -
1T

,
8~1 5 f 5 4f 9 3,4 9,9 6,3 6,0 2,9 3,4;ne

Satt'.1"8.t1cn 8/T % 7p4 5,3 3,ï 3,5 '22 3 4,8 3,3 4,1 7,4"

i - O~.. cf. 1 L 2,4 3,3 4 r l 2,0 3,5 4,1 6,5 5,81'02 3 J..::'I1)I'e 7° ,.
~i' to'Î:al % ::',8 4,1 4,5 51 3 2,2 5,1 6,1 8,5 6,7 ..i.'J Çl _- ) - ,--~ ...-
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Du point de vue chioique, nous sommes en présence
de sols très peu fertiles ; ils sont en par~iculier très pauvres
en bases échangeables ; mnis les propriétés physiques de ces 691s
les vouent à l'agruoiculture et éventuellenent au mara!chage.
A condition de les arroser",en saison sèche po~r compenser un
bilan hydrique défavorable, et en incorporant.à ces sols une
quantité de natière organique bien décomposée, on aoéliorera
sensiblement la structure en surface, la teneur en azote et la
capao1t' de rétention d'eau de l'horizon supérieur~

Sur les terrasses fluviatiles et fluvio-marines
ainsi que sur le natériau de la série détritique de base la ­
fraction sableuse est à dooinance de sables grossiers,' la per­
méabilité est très forte dans les horizons supérieurs. Les
indices de lessivage sont pnrfois exagérés en particulier s~r

les sols ~ui sont depuis longtemps soumis à un effort agricole
intens~ (terrasses ~es bords du Maroni, Maripasoula, Saint­
Laurent par exemple).

Nous décrivons ioi un de oes profils observés
sur 1 t tlet Portal (sur le fleuve Maroni).

Sol ferrallitique fort~ment désatufé lessivé modal sur
terrasse f1uvio_marine. ~rofil BPI. BLANCANEAUX 1970
(feui1~e Saint-Jean NE).

Looalisation 1 Ilet Portal.

Végétation 1 f8r@t seconda;re plus ou moins dégradée.
Quelques arbres fruitiers g~~~yiers, oerisiers,
arbre à pain, cocotiers etc •••

Roohe-mère : dép6ts fluvio-marins sablo-argileux Q3.

Pente r 0 - 2 %.
Drainage exterae et interne : bons.

Extentlon et relation avec les types de sols voisins : passage
à des sols lessivés hydromorphes et hydromo~phes

minéraux en rupture de pente de la terrasse.

En surfaoe

o - 50 om

AI

a sable grossier entre les racines et les
radicetles ; tossé par le piétinement des
boeufs.

1 horizon humifère brun-grisâtre 10 YR 4/2 sec.
Structure grumeleuse bien déve+oppée , activité
biologique forte J matière org~nique directement
déoelable très poreux, friable, raoines yrès
nODbreuses sans direction préférentielle.
Transition d1ffuse~



...

50 130 om

A 3

130 .... 250 cm

B 2

250 ~ 330 cm
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: jaune 10'YR 7/6 sec; sablo-argileux à sable
grossier, quartz anguleux durs, matière
organique directement décelable, tratnées
verticales. Particulaire à particulaire

1 . •

massif. Racines fines et moy~nnes ; sem~­

rigid y, peu collant, friable, perméable.
Frais.

T:uans:1t:1on diffUse régulibre.

: jaune 10 YR 7/6 sablo~argileux à sable
grossier, quartz jaune dur anguleux ;
particulaire massif peu nette , horizon
meuble, poreux ; semi-rigide ; apparemm~nt

non organique, peu collant, peu fragil y•
Quelques r~nines fines ; pas de taches.

Transit10n lU ffuse régLÜibre.

: jaune-brunâtre 10 YR 6/6 seo, sablo-argileux
à sable grossier ; quartz jaune dur anguleux.
Structure particula1~e peu massive, peu nette.
Taches d'hydromorphie jaune-beige ~rr6guliè~es,

à limites peu nettes, peu contrastées, semi~

rigide, peu plastique, peu collant, friable,
perméable, meuble, homogène , pas de racines.

...

...

Ces sols sont assez largemen~ représentés dans
l'extrémité nord-ouest de la Guyane Française. Ils se développent
sur les matériaux d10rigine granitique et de la série détritique
de base ainsi que sur les terrasses fluviatiles sableuses. Ils
s'étendent sur des reliefs généralement mous formant des p~a~
teaux assez faciles d'accès (terrasses de la Balaté par ex.),
porta~t une for~t de moyenne venue aveo un sous-bois assez
dense. Les caractéristiques physiques de ces sols sont indéniable­
ment bonnes sous réserve que leur position topographique ~eur 1

confère une profondeur du niveau de la nu]pe à plus d'un mètre.
S1 la capacité d'échange reste très faible dans le profil, on
note pourtant une nette augmentation dès qulun c~rtai~ taux
d'humus est prQSel~' dans les horizons supurieurs. Les rapports
de lessivage, qui sont gén~ralement de llordre de 1/2; peuvent
passer dans le cas drnbus de culture ou de débrousaillage par
le feu à des valeurs excessives atteignant 1/5 réduisant la
capacité dléch~nge à un tau~ insignifiant (certains sols de
la région de Saint~Laurent).

L9 potentiel de fertilité de ces sols est
médiocre, certes; cela nlest pas une nouveauté pour les sols
des terres hautes guyanaises. Il nlen reste pas moins vrai que
leur topographie les situe dans un contexte régionat exceptionnel
et très rarement rencontré dans l'intérieur du pays. Les lambeaux
de terrasses accrochés çà et là en bordure des grands fleuves
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ont toujours f~it l'objet de pratique culturale. La vocation à
l'arboriculture de ces sols n'est plus à démontrer; à quelques
100 Km de là, au Surinam, sur des formations identiques, les
résultats sont très favorables. Deux critères d'utilisation
sont à retenir :

Le nive2u de la nappe.

Le niveau et la continuité des formations d'induration.

En effet ces sols sont assooiés sur le terrain à des sols lessivés
hydromorphes ou indurés, appauvris modaux et hydromorphes, ou à
des sols franchenent hydromorphe~~
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RESULTATS ANALYTIQUES PROF~L BP 1

SOL FERRALLITIQUE FORTEMENT DESATURE LESSIVE MODAL
,

SUR TEn:~ASSE FLUVIO-MARUTE.

Nt échantUlon 11 12 13 14

Profondeur cm 1 - 20 60 - 80 180-200 300-320

Refus % 1,6 3,9 2,0 6,2

Argile (0-2)1) 9,5 15,5 28,5 9,0
C\I

b t
.

ri Limon fin (2 - 20fl) 1,5 1,5 2,0 1,0
Q)on

Limon grossier( 20-50fi )J.t 2,5 2,0 4,5 2,0
+"

~
~

(59U-2°Oj/)0 Sable fin 16,0 14,5 14,0 14,0
I%l ~
1· Sable grOssier(200jl-2mm) 67,5 64,5 76,5J./ 49,0ô

E-t
Matière organique 20 4 3lZ1 -

A
!('• Carbone 11,8 2,4 1,5b.o ~ -

0
Q,

~ (J)& Azote 0,91 0,35 0,35 -ê1 J./orl

fi: ~~ C/N 13 6 4,3
1 -

.~

~
Calcium 0,15 0,04 0,11 0,11.

~
Magnésium 0,06 0,04 0,05 0~04

~ 1 Potassium 0,06 0,08§ 0,03 0,08

~
+"10

~~
Somme(~ bases échange&- 0,31 0,13 0,26 0,.24bles S

g~ Capacité d'échange (T) 3,6 1,8 2,4 0,7,clij
~.cl
<D 0

S/T saturatiOIM'<D 8,6 7,2 10,8 34,3<D
MO'l
A,<D

~gj pH eau 1/2,5 5,0 5,1 4,9 5,0O~

Fer total 10-2 1,9 1,9 i 3,0 6,7

Fer libre 10-2 1:,6
,

1,5 2,6 2,6, ( 1



Sols ferrallitiq~e3.
Planche 8

Sol ferrallitiq~~ forte­
ment désaturé en B lessivé modal
sur sable fin argileux des nn­
ciens ~ordons ~ittoraux.

Ces sols, perméables,
frais, assez bien structurés
dans IThorizon hunifère oon­
viennent QS8e~ bien à l ' arbo­
ri~ulture ou nu nnr~tchnge:
LTapport de fertilisant~~

fra.tionné dnns le temps,
res~e toutefois nécessaire
car la fertilité chinique
potentielle de ces sols est
trè~ faible.

Sol ferrallitique lessivé sur
Dat(riau gr~nitique.

Type de sol assez
fréqueDment observé sur les
fornations granitiques et les
arènes de d01avage de la région
Nord-Ouest de la Guyane~ Ces
sols sont souvent concrétionnés.
Ils conviennent bien aux citrus,
on disting~e assez bien les
trois horizons

A horizon humifère,

B horizon illuvial.

horizon d'altération
du nntériau originel.



Sol ferrallitique lessivé
hydrooorphe sur oatériau ~ranitique.

Type de sol très fréquemment
rencontré dans les bas de pente des
mornes granitiques, les fonds de
vallées et les berges fluviatiles.
Les phénouènes de réduction llem­
po~t;nt SUT ceux dloxYd~tion
il y a ~pp~rition d'un gley en
profondeur.

Sol f~rrallitique fortement
désaturé e~ Blessivé intergrado
podzolique. Le lessivage de la
fraction colloïdale, son entraîne­
ment en ~rofondeur et son aCCUTIU­
lation dans un horizon argillique
modifient de plus en plus cU cours
de sa rorw~tion le régiDe hydrique
du sol. Les phénonènys .de podzoli­
aation peuvent jouer ••• il y a
conmencesent d'un blanchinent
de l'horizon A

2
•

Toutes les tr~nsitions

depuis les GoIs ferrallitiques
lessivés jusqu'aux podzols sont
observGs en Guyane.
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1

LES PODZOLS ET LES SOLS PODZOLIQUES DE LA GUYANE FRANCAISE.

La perméabilité très forte des m~tériaux sableux soit de
l'ancien cordon littoral soit de la série détritique de base
(région de Saint-Jean du Maroni), la pluviométrie excessive et la
présence d'une nappe phréatiq~e temporaire ou permanente à faible
profondeur et dont le niveau est susceptible dr~tteindre l~ surface
du sol en périodes pluvieuses; favoris~nt les processus de lessivage
dans la zone de battement de cette nappe et engendrent une évolution
de type nettement podzolique.

La podzolisation est un phénomène pédogénétique qui
tntervient sous llinfluence d'un humus grossiera,pelé mor J il Y a
destruction du oomplexe oolloXdal ; l'argile, lfhu~s et le fer
migrent et s'accumulent à des profondeurs variables.

Le podzol typique est caractérisé par les horizons
suivants 1

Une oouche d'humus brut peu épaisse reposant sur
un horizon sableux faiblement humifère d'environ
10 à 20 cm.

Un horizon sableux blanc-beige à blnne-clair, lessivé,
particulaire, très boulant (horizon A2) d'épnisseur
variable (la cm à plusieurs dizaines de mètres dans
le cas des podzols géants)~

Un horizon d'accumulation humique, brun-noir
(horizon BI).

Un horizon d'accumulation ferrugineux, jaune-rouille
(horizon B2)~ Très fréquemment on nfobs~rve qu'un seul
horizon d'accumulation humo-ferrugineux.

~ Le matériau imperméable au nivea~ duquel se situe
la nappe pendant la saison sèche.

L'horizon B est très généralement induré en un al;os
plus ou moins continu et souvent sinueux avec des poches et des
dig1tations correspondant soit à d'anciennes souches ~'arbres,

soit à des galeries d'animaux ou à d'anciens terriers.

Dans le cas des Dodzols à gley de profondeur, sous
l'horizon B ferrugineux appar8!t un gley caract8ristique.

Ces sols sont fréquemment rencontrés le long du cordon
littoral de Cayenne à Sa~nt-LQurent (en particuli~r le long de la
nouvelle route de Kourou, de Tonate à Montsinéry). Ils sont également
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présents sur les formations grossièrement sableuses de la
série détritique de base et sur quelques terrasses anciennes
également sableuses. Ln podzolisation est favorisée par la
texture sableuse de ce matériau exagérément perméable dans les
horizons supérieurs et dans certains cas (plus particulièrement
sur le cordon littoral) par les feux répétés qu'allument les

1

hommes pendant la saison sèche. Il y a destruction de la couche
humifère superficielle et affaiblissenent de ln structure du

1 -

sol. Les cendres déposées en surface sont entr~tnées par les
pluies 9u par la nappe phréatique et vont s'accumuler eu pro­
fondeur. Ces sols ont une fraction minérale presqu'exclusivement
constituée de sables grossiers quart~eux et prGsentent une
richesse chimique pratiquement nulle. Seul l'horizon humifère
contient une infime quantité d'éléments minéraux, la matière
organique montrant en effet un rapport aiR assez élevé signifiant

1

son évolution peu poussée. Le.potentiel de fertilité de ces
sols est excessivement faible.

Les podzols et les sols podzoliques de la plaine
o6tière sont tous situés dans les zones topo~raphiquement les
plus basses de la bordure du cordon littoral. Ils sont dissémi­
nés çà et là parmi les sols ferrallitiques lessivés sur sables
fins J toutes les transitions (on parle d'intergrades) entre
les sols ferrallitiques lessivés modaux, les sols ferrallitiques
lessivés plus ou moins podzolisés , les pseudo-podzols de nappe

r

jusqu'aux podzols sont observées.

Nous décrivons ici deux podzols à gley à alios sur
sable fin tels qu'on en ob~erve ~réquemment na~s les diffé~en~p.s
savanes (Nell, Bordelaises, Montsinéry etc ••• ). Ce~ sols por4ent
une végétation caractéristique (savane basse) à BulbostYlis lanata,
Rhyncospora barbata, Byrsonima.

Podzol à gley à alios sur sable fin.
1

Profil BHK 40.

Localisation t savane de Montsinéry.

Climat : équatorial humide à deux saison~ sèche~ J
pluviométrie moyenne annuelle 3.180 mm.

Végétation

Roche-mère

Topographie

. -
savane .basse à RhyPcospora barbata, Bulbostllis
lanata, Byrsonima verbascifolia et cras~ifolia

(poiriers de savane et oreilles d'ânes).

: cordon sableux.

: plane.

Drain3ge externe : médiocre et interne : nul.

Extension et relation avec les types de sols voisins :
passage à des sols hydronorphes minéraux en

1

bas du cordon.
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Ao o-Ao

l 5 om
Al

5 - 20 om
A2

20 _ 40 om
Bl

80 - 160 cm
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profil : BLANC.A1ŒAUX 1968 (Feuille Haut Kourou).
z Mince pellicule humique squameuse non continue

J.

entre +es touffes d'oreilles d'ane. Sable nu,
délavé.

Gris plu~ ou moins cendreux, sableux à sablo~
argileux. Humus oal mélàngé nu sable, parti­
oulaire, n~uble, nombreuses racines fines.

Gris-clair, lessivé, sableux très peu argileux,
particulaire ; on distingue le cheminement
des produits humiques et ferrugineux.
Transition diffuse~

; Horizon d'accumulation humique, ~lus ou moins
induré en alios humique, compact.
Transition nette sinueuse.

1 Sablo-argileux ; accumulation des produit~

humo-ferrugineux. Boules nliotiques dures.

A 80 cm, nappe phréatique.

GIey caractéristique gris-jaun~tre à taches
et traînées rouilles, massif ferme.

Profil BHK 23.

Localisation

Climat

Végétation

Topographie

Roche-mère

Savane Dorothé.

équatori~l humide à deux,saisons sèches
marquées. Pluviométrie 3.180 mm.

s savane basse identique à la précédente.

: plane.
,

sable fih.

Extension et relation avec les types de sols voisins: sols
ferrallitiques lessivés et sols hydromorphes.

Description du profil : BLANCANEAUX 1968.

..
Ao

1 - ~O cm
Al

40 _ 60 cm
A2

60 - 90 cm
B

I
-B2h-Fe

go _ 200 cm

Les résultats

: Fine pellicule humique squcoeuse, discontinue~
Sable blGnc, lavé •

: Horizon gris-beige clair, faiblement humifère,
sableux à sable fin, purticuluire, meuble,
fines r~dicelles~

Beige clcir à beige blanc; lessivé, finement
sableux avec quelques trat~ées humiques
disconttnues, particulaire. Quelques fines
ra.cines.

1 Horizon dt accumulation hl:lmo-ferrugineux"
ocr~jaune bnriolé de rouille sabio-argileuf,
concrétions rouge-orique, ta.ches d'oxydation.

1 Horizon gris-beige de gley" argi19-finement
sableux, structure massive, ferme.

analytiques sont donnés à la page suivantu~
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~ 1

RESULTM:!S ANALYTIQUES 0

N2 échantillon BHK 231 232 233.
Profondeur en cm. 1 - 20 40 - 60 140 - 160

Refus % 0,03 0,04- 0,1

~ Argile (0 - 2}~ ) 2,0 IJ,5 39,0

(1) Limon fin (2 \' - 20 l-\ ) 6,5 12,0 17,5'rI
f.t
~

1 Limon gross ier (20 - 50 \~ ) 38,5 31,5 22,5
~ 1Sable fin 50 ~ - 200\~ ) 5Q.0 38,5 13,0
"'"; t) Sable gTossier 200 \' - 2 mm 2,0 3,0 3,5
E-I -
~ "s Io1atière f"rganique 7 4 4rot -_.-. (1)

CarbonetlO <1>& 3,9 2,3 2,3

~ ~ Azote 0,28 0,21 0,38
~ ~ftDo.

C/Ng 13,9 11,0 6,1

! Calcium 0,01- 0,06 0,19
--

Magnésium 0,02 0,20 1,58

~ Potassium 0,04 0,06 0,21

~ 1
. .

Sodium 0,02 0,06 0,21
~

..,
II; Sormnè des bases 0,12 0,38 2,19

i·
échangeables

~apacité d'échange 0,5 1,3 9,90 -al
~/T Saturation.g 24,0 29,2 22,1

(1)'
H'<I> pH eau 1/2,5 5,3 5,0 5,2<1>
-am
S81 li'er total 10-2 0,6 0,6 5,9C)~

~er libre 10-2 0,5 0,5 4,9
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Les podzols et les sols podzoliques des anciens
oordons littoraux Gont tous oaractérisés par une granulométrie
finement sableuse i les horizons Al, A2 contiennent moins de"
5 %d'argile J les taux en sable fin restent généralement au­
dessus de 50 %avec prédo~innnce de ln fraction 0,1 - 0,2 mm
dans la fraction sableune. Les taux en argile et en limon

, , 1

augmentent leg~rement dnns l'horizon B.

Du point de vue chimique, ces ,sols sont aoides
(pH inférieur à 5) et sont très désaturés. La matière organique
peut montrer un rapport moyennement élevé dans certains cas
(OIN de 10 à 15), le rapport fer libre 1 fer total est to~jours
élevé et supérieur à 60 %, manifestant la mobilit~ du fer.

Ces sols sont inpropres à toute mise en valeur
agricole. M0ue les ~ssais en pins cara!b,s, tentés sur de tels
sols au Surinam n'ont pas été poursuivis. A condition que la
nappe soit profonde, on pourrait y tenter le cocotier avec
l'apport fractionné et répété d'azote et de potassium.

Les podzols et les sols podzoliques sur matériau
grossièrement sableux de ln série détritique de base (extrémité
nord-ouest do la Guyane Franç~ise) sont parni les plus spectacu_

1

luires des podzols tropicaux du monde. Ils peuvent ~tre çbser-
vés sur les plŒteaux sableux de la région de Saint-Jean Saint­
Laurent du Maroni (plateau Serpen~, plateau des Cascades; plateau
des Mines, plateau de~ M~lgaches).

Là encore, le moteur de cette évolution podzolique
est le drain~ge excessif auquel ces dépOts sableux sont soumis.
Il y a entratnement en profondeur (lessivage sensu_stricto) ge
la fraction collo!dale fine (argile). Cette migration est
bloquée, soit à un niveau caillouteux de galets roulés secon­
dairement colmatés, soit au niveau du matériau d'altération
kaolinique du socle granitique en place. Il y a formation d'une
pseudo-nappe temporaire perchée~ La podzolisation intetvient
ioi seoondairement ; elle complète ln ferrallitisation. La
formation d'un niveau d'accumulation nr~l1que pa~ lessivage
modifie de plus en plus le régime hydrique du sol. Suivant la
position topographique qu'ils occupent et leurs positions par.
rapport aux axes de drainage, ces podzols peuvènt atteindre des
tailles vraiment impressionnantes (plusi'~tS mètres au plate~u
des Mines d'un hQrizon A2, blanc lessivé ••• ) ; on parle de
podzols "géants". L'horizon d'accumulation des produits humo­
ferrugineux sous-jacents à,l'horizon A2 nlest p~s visible dans
la majorité de ces podzols. (Impossibilité de creuser en dessous
de 5 mètre~ dans un matériau aussi boulant avec les sondes
manuelles).

Nous donnons ioi deux exeaples de tels sols. Dans le
premier profi~ BMl deux horizons sont distingués Al et A2 r
lShoris~ d'aooumulation humo-ferrugineux n'a pu ~tre atteint.,
Dans le profil BS .12, ces horizons ont éto observés.
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Profil
Profil B~ BLANCANEAUX (Feuille Saint-Jean NE)~

Podzol géant sur sables détritiques oontinentaux.

• Looalisation

Olimat

Roche-mère

Végétation

Topographie

1

: Plateau des Mines.

: équatorial humideo Pluviométrie : 2~374 mm.

: sables détritiques continentaux (S~D.B.).

.
: for~t primaire, dense t humide, sempervirente.

: plane, plateau.

Extension et relation avec les types de sols vo~sins 1

passage à des intergrades ferrallitiques /
1

podzoliques.

Description du profil :

Surface : Litière de feuilles mortes s~r sables blancs
grossiers de quartz anguleux.

o 25 cm 1 Gris-clair 10 YR 6/1 §eo~ Matière organique
direote~ent décelableJnon liée au support.
minéral. Sableux à sa~le grossier, part+culaire,
l~che, meuble, poreux, perméable, fra~s.

Raoines fines et moy~nnes, nombreuses.
Transition graduelle.

...

25 - 500 om 11 : Blano; 10 YR 8/1 seo J sable blanohi; grossier,
lessi~é J particulaire, l~che, boulant, très
friable, qUylques rares racines VertionloD
jusqu'à 1 m•

Nous avo~s ici un exemple typique de profil
inoomplet de podzol géant.
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BLANCANEAUX (Feuille Saint-Jean NE 1971).

Podzol humo-ferrugineux sur sables détritiques
continentaux.

Looalisation
"1 .' •

011mai

Roche-mère

Végétation

Topographie

1 Plateau Serpent.

a équatorial humide~ Pluviométrie : 2~374 mm"
station de Saint-Laurent. Moyenne sur 9 ans.

: sables détritiques continentaux.

for~t primaire avec de nombreux ananas sauvage: .•

: ~lane, plateau.

drainage externe,rapide et internelbon~

Description du profil 1

En surface

o ... 15 cm

130 - 145 om

145 - 200 cm

: feuilles mortes, chevelu racinaire assez dense
sur sables blanchis, lavés, grossiers blancs.

J Horizon humifère gris-rosé 7,5 YR 6/2 seo.
Matière organique non liée au support minéral,
racines fines et moyennes nombreu~es, sableux
à sable~ grossiers ; particulaire, meuble
boulant.
Poreux, très perméab+c, frais~
Transition distincte.

1 Gris-brun~tre clair, sec. Lessivé, sableux
à sables grossiers,langues d'infilt~ation

de matière organique jusqu'à 80 om ; quartz
dur, meuble, sans cohésion, boulant, rares
racines en dessous d y 60 cm.
Transition distincte •

• Brun-clair 7,5 YR 6/4 sec J accumulation de
matière organique; sableux à sable,grossier ,
particulaire, poreux, meuble, frais.
Transition distincte,

: Jaune-rougeâtre 7,5 YR 6/6 sec, devenant
progressivement,plus jaune en profondeur
{IO YR 8/6 sec). Sableux à sables grossiers J
accumulation de sesquioxydes de fer vers
160 - 180 cm de profondeur ,. horizon ensuite

, 1

boulant, sans cohésion. Pas de racine. Sableux.

Les résultats analytiques sont donnés à la page suivante.
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RESULTATS ANALYTIQUES DES PROFILS BMI - BS12~

NQ échantillon Dl'l l:lM llJ' J:S) ~ ~ ~ Ji':)

Il 12 121 122 123 124 125 126
Profondeur cm 1-20 80-100 1-20 40-60 80-100 130-150 !~

180-
200

Refus % 2,7 0,5 1,9 1,2 1,5 5,1 7,8 12,7

(\J Argile (0 - 2 ~ ) 2,0 0,5 1,0 0,5 0,5 1,0 1,0 0,5
b.... Limon fin(2-20 r) 0,1 0,1 0,1 0,5 1,0 1,0 1,5 1,0
Q)
-ri
~ Limon ~sier ) 1,5 1,0 0,5 1,0 1,5 1,5 2,0 2,0~

l (20-50 ~

i Sable fin(5O-200~) 11,5 26,5 5,0 11,0 15,0 13,5 19,5 17,0

t; SabIr ~ssier ) 81,5 71,5 92,0 86,5 82,0 77,0 75,0 79,0. , 20 1\-2mm

; " . ..
~ ~ Matière organiQUE 52...0 - 20 3,0 :I.0 2,0 4,0 -
i .... :

~ .
CP

,'?Q)2. ,. ."- rn.fi
" .li

, '7 0'7 2 " -,-E-4 ~ .... .
~ ~~ Azote 1,12 0,10 0,59 0,21 0,14 0,21 0,21 -
~~

-
•

C/N~ 16,6 1.9,..3 8)1 4-,1 5,7 ~O,'O -
§

Calcium ' O,~~ 0,06 0,15 0,11 0,11 0,15 0,11 0,26

~
,- .-

,
0,29Magnésium 0,22' 0,,07 0,11 0,13,' Q,,17 0.17 0,17

~
,

~,_9~
",'_ <-·i '~',:,' ..

~ ~tassiUI:ll Ô;~ 0,02 -0,09 0,03 ,-0.<:)2" O~O, 0,Ô6
~- ~

1! Sodium 0,0' 'O,OJ' ~0,07 0,03 0,03 0,03 0,01 0,07-rn
tt ~ Somme des bases _-' 0,44 0,18 0,60 o,a' 0,29 0,37 0,34 0,,56~' ,~i écha.n«eab1es'

~ 0)'5 Capacité d' échange 4,3 0,2 3,2 1,7 0,4 0,5 0,7 1,3,
r
~m S/T - - 18,8 16,5 72,5 74,0 48,5 4',1f2

pH eau 1/2,5 4,3 6,6 4,7 4,0 6,0 5,6 5,65,3

Fer total. 10-2 '0,,1
~ ..

0,1 0;1 0,05 0 ..1 0,6 0,9 0,'
"

o"' ..'

Fer libre 10-' '0,05 0,06 0,05 0,05 O,OB 0,' 0,8 0,2
.... ~~" '.

ca/Mg
,-

- - 0,5 1,0 0,8 , -0,9' 0,6 1.,5.



Planche 9

Les sols de le Surie Détritique de Base.
Extrémité Nord-Ouest du Département.

Podzol à olios sur sables
grossiers de la Sério
Détritique de Bas~~

La Série Détrit~que de
Base ou S.D.B. est une for~a­

tian sableuse à sablo­
argileuse à sable grossier
d'oriGine continentale,
dérivnnt vrniseBblablenent
du Sud de IG Guyana
(Massif du Roraima) et qui
Gur,dt été ch8rrié vers
le ~ord nu cours de ln fin
du tertiaire. Ces sols de
texture exagérément grossière

1

sont propices au lessiv2gc.
Le b~tte8ent de la nappe
phréatique en alternance
avec les saisons sèches et
hUTIides conduit à la podzoli-

1

sntion de ces sols. La trQnsi~

tian entre le n~tériau blanchi
et le jeune plus ou noins
délavé e8t brutale et choque
l'esprit. Une frange dt~ccu:

Dullltion noir1l­
tre de matière
organique peut
être observée à
la linite
b12nc-jaun~tre.



sols s'l'~::" la Série D0tri tique de
1

Base~

[

10­
1

' •• "'" r

,j '.j
t

Le ph~nomène de podzolisa­
tion peut conduire au développe­
ment exagéré de l'horizon lessivé,

- bl.::-.nchi, A
2

, du po dzol ; on a
- alors un podzol gé~nt.

, Exe~ple du Plateau des
Mines au Sud-Est de
Saint-Jean-du-Maroni.

Ces sols sont de véritables
squelettes mih8raux résiduels
quartzeux (plus de 10 mètres de
sables blancs) et sont improres,
à toute oise en valeur agricole.

M8De les essais en pins
caraïbes se sont
avérés désastreux sur
de tels sols
(Surinar:l) •

Ces sols portent
une végétation fores­
tière rabo~grie•

. - .
. J

.'

Photographies S
1 1

Ph. BLANCANEAUX.
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LES SOLS HYDROMORPHES DES TERRES HAUTES.

L 1hydromorphie imprime des c~ractères particuliers
aux sols J les sols hydromorphes sont des sols dont le~ oarac_
tères sont dus à une {v~lution dominée par l'effet d'un. exoès
d'eau par suite d'un engorgement tempor~ire de surface, de
profondeur ou par suite de la présence ou de la remontée d'une
nappe phréatique ~,G~ AUBERT) ~

En Guyane Française, les sols hydromofphes sont
principalement représentés dans les terres basses. Dans les
terres hautes, la présence d1hydromorphie reste liée aux zones
topographiquement basses et planes (zones de bas-fonds, fonds
de ·vallées) et bordures des fleuves inondables en période de
crues (terrasses alluviales).

LES SOLS HYDROMORPHES MINERAUX DES TERRES HAUTES.

L'hydromorphie s'exprime dans les terres hautes
sur les matériaux colluviaux ou alluviaux qui se sont aocumulés
dans les fonds de vallées ; ces sols sont caractérisés par la
présence, juste au-dessous de l'horizon humifère ou plus en
profondeur dans le profil, de taches de composés réduits et
réôxydés (taches grises, jaun~tres et rouilles ou de redistri~
bution d'oxydes de fer et de manganèse en milieu réduit dans
les gris-bleuté)~ Ces sols font partie de la classe des ,sols
hydromorphes, sous-classe des sols hydromorphes minéraux. La
présence d'un horizon de gley, où les phénomènes de réduction
l'emportent sur lcs phénomènes d'oxyd2tion, permet de différen_
oier ces sols au niveau du groupe. C'est ainsi que l'on observe
des sols hydromorphes minéraux à gley d'ensemble (quand
l'hydromorphie remonte dans la totalité du profil), des ~ols
hydromorphes à pseudo-gley ou à gley de profondeur etc ••• Tous
les oas sont observables en Guyane~

La texture de ces sols, sablo-argileuse, est souvent
hétérogène en particulier dans les horizons supérieurs et la
fraction sableuse est significative du mGtériau originel de Cfl8

colluvions ou alluvions. La struoture peut ~tre moyennement
développée dans l'horizon humifère~ Le profil est caractérisé
par l'horizon Al humifère, Bg de pseudo-gley et G de gley~
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Nous décrivons ici un profil oaraotéristique de oe type
de sols~

Sols hydromorphes minéraux à pseudo-gley, taches et 1

conorétions sur colluvions sablo~argileuses de fond de vallée.

Profil BS 6.

Localisation

Pluviométrie

Roche~m~re

Végétation

: Feuille Saint-Jean NE.
1 r

1 a.374 mm.

1 colluvions sablo-argi~euses, sur granit~.

1 for~t ~arécageuse, sous-bois sale, quelques
pinots.

Extension et relation avea les types de sols voisins 1

ferrallitiques remaniés et rajeunis.

Desoription du profil BLANCANEAUX 1970~

2

o

30

• 0 om

- 30 cm

80 cm

: Litière de feuilles mortes, racines et d~bris

Tégétaux en voie de rapine décomposition.

: Horizon humifère brun 10 ~R 5/3 sec, mâtière
organique directement décelable. Sablo­
argileux à.~sable grossier; grumelè,use assez bien
développée, poreux, frais~ meuble, friable,
racines fines et moy~nnes.

Transition graduelle.

: Brun pal~ 10 YR 6/3 sec ; mat;ère organique
directement décelable, sablo-~rgileux à sable
grossier, particulaire massif, quartz durs,
semi~rigide, peu ~umide, peu ~erméable. Racines
fines et ~oyennes.

80 - 200 om

Bg

: Pseudo-gley brun-pâle 10 YR 1/3 avec tache~
~aunâtres et brun-jaun~tre' dl~ydromorphie•.
(IO YR 5/1 humide). Sablo-argileux à sables.
grossiers. Particulaire massif, imp~rméable,

peu collQnt, peu ferme, peu friable.

Les résultats analytiques sont donnés à la page suivant~.
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RESULTATS .AJjALYTIQUES

Profil BS 6.

Nil é8ha.ntillon 61 62 63 64

Profondeur cm. 1 - 20 40 - 60 80 - 100 180 - 200

Refus 0,5 0,9 1,2 2,3
(\J

Argile o - 2 ~ 10,0 11,5 14,0 18,5b
r-I

~ Limon fin 2 - 20 \~ 1,5 3,0 2,0 1,5
Foi

+:>

l Limon grossier 20 - 50 r1 3,5 3,0 4,0 4,5

] Sable fin 50 - 200 r~ 37,5 41,5 40,5 39,5

. Sable grcssier 200 \\ -2mm 45,5 39,5 39,0 35,0

~g. Matnre organique 1,1 0,9 0,3 -
~11 C / N 6,2 6,0 7,1 -

Ca mé 0,15 0,08 0,15 0,15

Mgmé 0,CJ7
1

0.020,04 0,02

. Na+ mé 0,07 0,03 0,06 0,05

r- 0,07 0,02 0,02 0,02

S 0,36 0,17 0,25 0,24

1~ 3/T 14,4 1l,3 22,7 17,1

~i pH eau 1/2,5 4,3 5,0 5,1 5
<D'5

Capaeité d'échangeM'CD 2,5 1,5 1,1 1,4li>

'a~
lFe~3 total %8~ 0,9 1,0 1,8 1,0

iFe203 libre % 0,6 0,7 1,4 0.8

fca./Mg 2,1 2,0 - -
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Les caraotères de fertilité de ces sols sont très
variables et li~s à l'hétérogénéité des propriétés physiques
de oes derniers.

Dans la majorité ~es profils ~bservés, on note un
pH aoide à très aoide (il varie de 3 à :) ,une granulométrie
hétérogène mais restant sablo~argileuse J les pourcentages, ,
de sables fins peuvent exoeder ceux des sables grossiers.
L1argile est de l'ordre de 10 - 15 %; le complexe échangeable
est quasi-nul; seul l'horizon humifère a une capacité d'échange
non nulle (2,~ mé.)~

Lfinondation temporaire à laquelle sont sou~is çes
sols reste un handicap sérieux pour leur mise en valeur. Suivant
leur position topographique et leur étendue dans le paysage, iis
pourraient convenir aux herbages ou à cyrtaines cultures vivrières
quand ils sont hors d'eau en permanence.

Ltexcès d'eau, si l'hydromorphie est totale, peut
conduire à llaocumulation de matière organique, so~t sous forme
grossière (tourbe), soit sous forme évoluée i ce B6nt les sols
hydromorphes organiques et moyennement organiques~ Ces sols ne
sont rencontrés que très localement dans l'intérieur de la
Guyane J ils sont dus à l'accumulation de la matière organique
issue de for~~marécageuses s'effectuant dans un milieu gorgé
d1eau j la décomposition de cette matière orGanique est très
lente et son accumulation se fait sur une épaisseur plus ou
moins grande~ Nous ne ferons que citer la prjsence de tels
sols qui restent très l<j>calioés;dans l'intérieur du pays et
sur de faibles étendues~ Ces sols sont par contre extr~mement

répandus dans les zones basses du départeQent et cela,nous
conduit tout naturellement aux sols des terres basses.

1

LES SOLS DES TERRES BASSES DE LA GUYANE FRANCAISE.

Introduction.

Nous avons dé~à montré que trois grandes catégories
de sols r'ecouvrent les 92.000 km2 environ de la Guyane Française
qui sont :

l / Les sols des terres hautes, for~és par ltaltéra-.
tion du bouclier guyanais, essenttellement
constitués de sols ferrallitiques.

2 / Les sols formés sur terrains sédimentaires
récents exondés soit sur la série détritique
de base, soit sur la série de Coswine représen­
tée par_~çD_~~giles rouges et b12nches plus
ou moins sableuses formant le paysa~e des
savanes sècnës à l'ouest de Cayenne.
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3 / Les sols formés sur les alluvions marines
réoentes arg~lo-limoneuses ma~s pr~nc~palement

arg~leuses, formant le paysage des terres basses,
représentées surtout à l'est de Cayenne sur de
vastes marécages cetiers.

C'est oette troisième catégor~e de sols que nous
allons déoouvrir ici~

Entre les fleuves Mahury et 0;rapock, les "terres
basses" s'~tendent sur environ 230.000 ha.

A l'ouest de Qayenne, elles sont bien moins étendues,
leur superficie ne dépassant pas 140.000 hectares constituée de
plus, pour ln grande part, de dépOts plus récents (mangroves)~
La superficie totale des ~erres basses de la Guyane Française est
donc d'environ 370.000 ~a. Des quatre Guyanes, Br~silienne

Surinam1enne, de Guyana, et Française, c'est dans le dé~artement'
.a:nça:Ls, que cette formntion 1 couvre de loin la plus faib~e ~ten9-ue.
En effet elle s'étend sur 1.500.000 heotares nu Surinam, 1.200.000
en Guyana, et elle dé~asse sftrement les huit millions d'heètnres
en Guyane Brésilienne.

En Guyane Française la largeur de cette bande varie
beauooup J le maximum est de 50 Km à la Pointe Béhague et le'
minimum de 5 Km à l'ouest de Cayenne~ Sa Inrgeur moyenne à l'est

1

de Cayenne est d'environ 16 Km. Notons en passant que dans les
Guyanes voisines sa largeur moyenne est de 40 à 50 Km (maximum
90 Km dans le 4istrict de Nickerie au Surinam)~ Néanmoins cette
surface de 230.000 hectGres s'étendant depuis Cayenne jusqu'à la
frontière brésilienne représente à elle seule l'essentiel du
potentiel réel de ln future économie agricole guynnnise~ C'est
la raison pour laquelle un important travail de base (cartogra~
phies et recherches en laboratoire) a ~té effectu~ depuis 1950
dans cette zone par les différents pédologues de l'~FAT,

aujourd'hui ORSTOM (Office de la Recherche Scientifique et
Teohnique Outre-Mer). MM. COLMET-:-DAAGE "1951 - 1955~' SIEFFERMAN'N
1954 - 1957, LEVEQUE 1958 _ 1961. En 1962 LEVEQUE établit la
carte des sols des terres basses de Cayenne au Brésil au 1/100.000.

Citons ioi A. LEVEQUE (Mémoire explicatif de la carte
des sols des terres basses de la Guyane Françnise)~

Historique.

" Pendant que les Guy~nes voisines voyaient
leurs terres basses se hérisser de di~es, se creuser de oanaux
pour l'établissement de vastes polders, celle qui comptait parmi
nos plus anoiennes colonies était le théatre d'expériences plus
ou moins heureuses d'établisoement de colons ra~idement décimés
par le découragement et surtout par les fièvres. Ce n'est qu'après
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la faillite de l'expédition de Kourou (1764) que le gouvernement~
ému par les différents désastres qui s'abattaient sur la Guyane,
décide de canaliser de façon plus rationnelle les énergies
s'employant jusqu'alors.en,pure perte dans des entreprises- q~e
la nature vouait à l'éc~ec. C'est ainsi que le baron Malouet,
nommé intendant général,arrive à Cayenne en 1777. De nombreux
spécialistes l'accompagnent~ Son premier soin est de se rendre
en juillet de la même année, au Surinam afin dlétudter,les con~i­
tions de la réussite de la colonie hollandaise vois~ne. GUISAN,
lieutenant suisse né dans le canton de Vaud en 1740, travaillant
au Surinam depuis 1769 lui est présenté~ Les connaissances
techniques et l'expériènce du jeune lieutenant impressionnent
MALOUET qui le recrute; non sans réticence de la part des Hollan..,.
dais, et lui décerne aussitet le brev~t de capitaine et d'hydrau..,.
licien en chef de ln Guyane Française.

Aussitet entré en fonction,il effectue dans les
terres basses, une mission de reconnaissance dans un rayon de
vingt lie~es autour de Cay~nne. En juillet 1782, il se rend au
"quartier de l'Approuague". Jusqu'à 1785 il Y réalise d'importants
travaux dlass~chement et de mise en valeur de marécages traversés
par le fleuve.

En 1788; GUISAU rédige le "TRAITE SUR LES TERRES
NOYEES DE GUYANE APPELEES COMMUNEMENT TERRES BASSES "in-4° de
350 pages de l'imprimerie du roy. Cet ouvrage est remarquable _
tant par le contenu des observations sur les sols et la végé~a..,.

tion, que par les préc~utions édictées et les mises en garde.
pour la réalisation des travaux du génie civil ; le détail apporté
à l'énumération des différentes oporations nécessaires à la
production et à la technologie des "vivres et denrées" récoltés
sur les polders ainsi que par l'esprit de profonde humanité dans

1

lequel ont été écrits les chapitres traitant de la main-d'oeuvre.

GUISAN partit définitivement de Guyane en
juillet 1791, après avoir réalisé u~e oeuvre primordiale de remise
en ordre de l'agriculture guyanaise.

Sous son impulsion de nombreux polders furent
établis p~r la suite sur les rives du Mahury, de la rivière de
Kaw, de l'Approuague, de la Courrouate, de l'Ouanary et de
l'Oyapock, les plus nombreux ayant été construit~ a~tour de la
petite bourgade de Guis~nbourg, srul té~oignage ~ctuel de
reconnaissance envers c~ pionnier. Nous avons pu, d'~pr~s les
photographies aériennes, évaluer à 5.000 ha environ ln superficie
des polders établis à l'est du Mahury entre l'arrivée de Guisan et
l'abolition de l'esclavage, l'ouvrage le plus important étant
le polder drainé par le canal T9rcy qui couvrait plus de
1.200 ha, (travaux de 1804 à 1809).. .

. "
Plant~rions LAMBERT, FAVARD, Félix COUY, MENARD,

LAGRANGE, BESSE etc ••• autant de noms que les habitants des
petits villages de Kaw et de Guisanbourg oitent et dont le rappel
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est le seul souvenir de oe que furent ces "habitations ll où
pou~~~ient canne à sucre; cat'e~er, cacaoyer,. bananier, ootonnier,'
eto ••• Ces anciens polders sont .maintenant dans un état lamentab~ec

digues rompues, c~naux comblés, le tout ré~nvuhi par une végéta~

tion inextricable. Nous pensons que la plupart de ces anciens
polders sont irréoupérables ; où prendrait~on l'argile pour
recharger les digues ? puisque les canaux les flanquant sont
remplis de tourbe, et que ferait-on de celle-ci, les petits
fossés (comblés maintenant) séparant les anciennes planches bombées
ne serai~nt~ils pas üne gêne pour l'établissement de nouve~les
planches. N'y aurait-il pas à craindre que les racines de
l'aotuelle végétation pourrissQnt dans les digues qu'on rechar­
gerait d'argite n'y occasionnent par ln suite ln formation de
IIrenardsll etc •••

Origine des terres basses, géomorphologie et sédimentolog1e~..

La vaste plaine sédimentaire que forment les terres
basses a pour origine les alluvions argileuses charriées depuis
l'Amazone et qui se sont d~posées depuis l'eotunire de ce grand
fleuve jusqu'à l'Orénoque sous l'influence du courant nord équa-

1

torial induit par les alizés. Le niveau de base de cette sédimen~

tation le plus élevé est lié à la transgression flandrienne
(M. BOYE 1959)~ Ces alluvions se déposent en ~ncurvant vers le
nord-ouest les estuaires des fleuves guyan2is. Il y a constant
recul du front de mer et gain de terre par accumulation de~vases

argileuses (oe que les amérioains a~pellent mud-t'lat et qui peut
se traduire par banquette d'argile). Les particules argilo~
limoneuses voient leur taille diminuer au fur et à mesure que

1

l'on s'éloigne de l'estuaire du grand fleuve brésilien. C'est
ainsi qu'à l'embouchure de l'Amazone, elles on~ une taille de
7 microns environ et qu'el+es ntatteignent plu~ que 1 micron
sur les cates de la Guyane. Minéralogiquement, ces argiles sont
constitué~s de kaolinite et d'illite, avec prédominance de la.
kaolinite. La kaolinite est de plus issue pour une part n~n

négligeable de l'intérieur du bouclier guyanais par l'int~rmé­

diaire des fleuves. La montmorillonite est aussi présente, mais
en quantit~ plus faible; la vermioulite et la ohlorite sont peu
abondantes.

D'où viennent ces argiles? Quelle est leur origine
pétrographique? la majorité de ces argiles recouvrant le bassin
amazonien est constituée de l'association kaolinite - hydroxydes.
Selon oertains auteurs (HAROLD SIOLI) les eaux du cours
supérieur de l'Amazone (issues des contreforts des Andes) sont
beaucoup plus riches en colloïdes (illite en particulier) que
les eaux issues du cours moyen dans le bassin amnzonien et qui
viennent grossir le fleuve. Le réserY9tr en illite de l'Amazone
serait à rechercher depuis les Andes ••• o'est-à-dire le long du
chemin patcouru par ces dernières quand elles sc déposent sur
nos cetes. Il est d'autre part possible qu'un recraniement du
réseau cristallin des argiles puisse se produire pendant leur
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transport au cours d'un séjour prolong' avec les eaux de mer J
(il serait intéressant de suivre cette évolution par prélèvement
systématique d'é9hantillons depuis leur dép6t le plus éloigné
jusqu'aux Andes). La puissance du dép6t argiteux ~st vari~ble,

mais n'exoède guère 15 m en Guyane Française. Dans les Guyane~

voisines, ces dépOts peuvent dépasser 100 mètres, c'est la
formati9n de DEMERARA constituée principalement d'argile bleue.
Elle repose soit sur les sables et argiles de l~ série~ de

1

Coswine, soit directement sur le socle. Mélangés à ces argiles
et plus particulièrement à l'estuaire des axes fluviaux de la
Guyane Française, on observe des bancs ,de sable et de quartz
roulés venus se déposer sur ces dép6ts,oharriés au moment des
orues des fleuves et sous l'influ~nce d'un oontre-courant le

1

long de la cOte. C'est ainsi que dans l'estuaire commun. du
Maroni et de la Mana; à l'est de l'estuaire et sur plu~~eurs
kilomètres on trouve des bancs de sable et de graviers de
quartz plus ou moins mélang~aux dépOts actuels argilo~iimoneux,

toutefois o'est à l'ouest de l'estuaire commun Maroni - Mana
1

que se trouve le maximum de l'extension des bancs sableux.

Si le gain de terre par aocumumation suocessive
de sédiments est toujours positif, on ren~rque cependant en
plusie~rs points d~ la oOte une attaque du littoral par érosion
marine. Selon BOYE, les cycl~s d'érosion du rivage alterneraient
aveo les phases d'en~ruisseo~nt et d'avancée de lu terre suivant
un cycle undecennal (Il a~s), lié d'une fRçon énigmatique à
l'apparition des taches solaires.

Actuellement l'engraissement est speotaculaire entre
Cayenne et Kourou , par contre de Kourou à Sinnamary et le long
de la Po~nte Isère il y Il destruction de la mangrove et perte
de terre. Le niveau moyen des terres basses est situé à 45 om
environ en dessous des plus fortes marées (nouvelle et pleine
lune) oe qui fait qu'à ces occasions, il y a pénétration de
l'eau de mer dans la mangrove e~ inondation sur une profondeur
d'environ 2 km dans l'intérieur. Toutefois la densité de la
végétation et la couche de pégasse superfioielle ainsi que la
présence de cordons sableux ralentissent cette entrée et
barrent quelquefois la pénétration de l'eau.

En oomparant la c\.·~e moyenne de la région de
Kaw à l'altitude des terres basses du "périmètre du Mahury"
situées plus près de la oer; on constate que la pente naturelle
est de l'ordre de 30 cm pour 15 km, ce qui est pratiquement
insignifiant J on voit déjà lu difficulté qui existe pour les
travaux de drainage et d'irrigation. Le drainage naturel de
oette région est très lent à cause du réseau hydrographique
lftchei de la monOtonie du paysage et de la vég~tation très .
dense. Le seul moyen mécanique d'évacuation de l'eau reste
lié au libre jeu des Dar~es semi-diurnes (deux pleines mers,
deux basses mers en 24 h.50 mm). La moyenne du marnage est
d'environ 1,90 mètre pour les estuaires de la zone des terres
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basses situées à l'est de Cayenne~ (Ce chiffre est d'ailleurs
exagéré car pendant la saison des pluies, les crues prolongées
des grands fleuves viennent atténuer l'amplitude des mcrées
tout au moins dans la partie d~ leur cours comprise entre
l'estuaire et le premier saut).

La climatologie de ces terres basses à l'Est de
Cayenne diffère sensiblement de celle de l'intérieur du
département.

La constante présence des alizés vient augmenter
liévaporation~ Ln nébulosité est moino forte èt de ce fait
l'évaporation est moins freinée que dans les terres hcutes.
Mesurée à l'évaporomètre PICHE elle serait de l'ordre de
1,20 mètre; mais il semble que l'évaporation réelle mesurée
sur bacs soit nettement plus forte~ Enfin la pluviométrie reste
très forte dans les terres basses puisque cette zone se trouve
comprise entre les isohyètes 3.400 et 4.000 mm , ln saison des
pluies se caractérise par une pluviométrie supérieure à 30 om
par mois pendant 6 à 7 mois (pluviométrie pouv~nt atteindre ou
dépasser 60 co par mois pend~nt la période s'étendant d'avril
à juin).

Des petits rnz de marée, par ventde_~~~d-ouest,

dont le niveau peut atteindre 2 m au-de~sus de celui des plué
hautes marée~ normales ont été signalés. Le dernier d'entre èUX
date de 1914.

ER résumé les caractéristiques climatiques de la
zone des terres basses peuvent se résumer ainsi :

1 / une forte pluviométrie oaractérisée par
l'alternance assez contrastée avec des périodes de sécheresse.
La pluviométrie peut varier sensiblement d'une annéo à l'autre
passant de 2.400 mm u~e année, à 3.700 mm l'année suivante
(Cayenne 1956 1957).

2 / les températures et les vents sont réguliers.
1

En ce qui concerne les vents on note l'absence d'ouragan.

oelle de
ouest du
périodes

3 / une évaporation relativement plus forte que
l'intérieur du pays entratnant surtout dans ln partie
département un déficit hydrique assez net pendant les

1

de sécheresse prolongée.

Très souvent en fin de saison sèche, la quasi·
totalité des savanes entièrement inondées durant la saison

l '

pluvieuse se trouve exondée ••• quelques flaques d'eau seules
demeurent dans lesquelles se réfugient une quantité de poissons
divers(Attipas, Mulets, Parassis etc ••• ). On les ramasse ainsi
à la main.



- 104

Quand on parle des terres basses dans les Guyanes,
on i~agine inmédiatemen~ les immenses polders du Surinam et
ceux qui ont jadis fait .la richesse du département J qui dit
polders, dit irrigation, drain~ge et possibilité de trouver de
l'eau douce à proximité imnédicte pour laver ces sols des sels
qulils cont~ennent 1. il faut tenir compte de la possibilité
aux marées salines (qu'il ne faut pas confondre aux marées
mécaniques), d'apporter des eaux salées nuisibles aux cultures.
On parle de front de salinité séparant les eaux douces des
eaux salées. De cc point de vue, la CourrouaXe et +a rivière
de Kaw sont des rivières extr@mement intéressantes. Ce front
de salinité ne remonte pns plus de 15 Km à l'intérieur à partir
de l'embouchure de la rivière de KawJquant.à la CourrouàXe la
teneur en chlorure de sodium ne semble jauais excéder 9,4 g/l
en amont du premier kilomètre à partir de l'enbouchure. Guisan
avait bien vu en situant ces zones comme les futurs greniers

1

de la Oolonie. Par contre.la rivière Ouanary ne semble pas
offrir de telles perspectives car les teneurs en chlorure de
sodium (NaCl) dépassent 0,5 g/l sur plus des 2/3 de son cours
dans les terres basses.

Oette différence avec la Courroua!e tient au fait
de son débit moindre (bassin-versant de l'Ouanary plus restreint
35 km) cette rivière ressemblant plus à un bras de mer qu'à
une rivière. En ce qui concerne les fleuves c'est surtout
l'Approuague qui offre les possibilités les plus intéressantes
en eau douce, le front de salinité ne remontant guère au-delà
de l'Ilet Couy (2 kilomètres en amont de Guisanbourg). Le débit
important de ce fleuve fait qu'au droit de l'embouchure du oana~

de Kaw, la salinité n'est supérieure à 0,5 g/l que pendant·
12 heures par jour.

,
Sur l'Oyapook et le Mahury, les eaux marines remontent

assez loin, au moins jusqu'au contact entre les alluvions ~arine8

des terres basses et les alluvions d'origine continentalGJ. Au
large du dégrad de Marie-Anne la salinité varie de 3 grammes
à marée bass~ à 10 gramues par litre à marée haute en fin de
saison sèche. Dans le cas où des projets d'irrigation en vue
dé polders viendraient à atre réalisés, il serait nécessaire
de compléter les résultats connus sur la salinité des eaux en
effectuant un échantillonnage plus serré: Les r~aultats signalés
ioi sont ceux de prélèvements effectués dans les eaux de surface
de ces fleuves ; or il est bien connu que les eaux salées, plus
denses que les eaux douces ont tendance à remonter le lit 4es
fleuves à la mnnière d'un coin dont ln pointe suit le fond
pendant la marée haute.

Pendant au moins les 2/3 de l'année, les eaux
sauvages recouvrent toutes les savanes de la v~lléc de Kaw sur
une hauteur d'environ l nètre, ces zones recevant en plus des
précipitations, les eaux ruisselant des montagnes environnantes.
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ToU~ les sols des terres bosses peuyent se ranger
en deux olosses. celle des sols salés et celle des sols hydro~

morphes~ La vase molle, fortement THIXOTROPIQUE, se déposant
le long des cates de la Guynne sous l'action combinée du cou­
rant nord équatorial et des ~lizés, présente des profils de
sols assez différenciés depuis la frange littorale jusqu'au
contact avec les sols des terres hautes •

1. CLASSE DES SOLS SALES.

Deux sous~c1~sses de sols peuvent être dis­
tinguées dans cette classe 1

1 - Sols à profils non différenciés. Cette
sous-c1Qsse est constituée par la vase no11e et par les sols
salés avec mélange des horizons supérieurs ~~r l'activité
biologique (en particulier celle des crabes).

2 - Sols à profils différenciés, AC où IJnccu­
mulation de matière organique se fait en surface. Les sols de
cette so~~-c1asse sont à ranger dans le groupe des sols salés
à aloali- Y font partie les sols D.ulés dès 10 om de profondeur
et les ''frontland-01ays''.

1 L1hydromorphie est la règle générale de tous
ces sols_ La première sous-clnsse, correspondant principalement
aux dép8ts les plus récents colonisés par les palétuviers
s'étageant régulièrement .de plus en plus haut à mesure que
l'on s'éloigne du rivage, sont périodiquement inondés par les
eaux narines nu moment des plus fortes marées (nouvelle et
pleine 1une)~ Les peuplements de pâlétuviers sont très denses
et purs, on y rencontre surtout 1 1AVICENNIA llITIDA (palétuvier
blanc) ; les palétuviers rouges (RHIZOPHORA RACEBOS4) sont
dava~tage conoentrés dans les estuaires des fleuves. Il y a dono
une fixation de cette vase Dalle par le réseau très dense des
racines de palétuviers et les pneumatophores J cresr là le
paradis des crabes de p~:.létuviers (c rabes à barbes).

Partant du rivage, domaine de la vase molle, et
se dirigeant vers les "front1and-clays" vers l'intérieur, des
modifications physico.chimiques affectent les profils des sols
des terres basses. Tout d'abord, il Y a consolidation des
argiles qui au fur et ù mesure que l'on s'éloi~ne du rivage
se trouvent 8tre moins périodiqueoent inondées. Par perte d'eau
des horizons supérieurs il y a consolidation de ces argiles
(l'argile peut contenir jusqu'à 140 %d'eau) ; puis il y a
évacuation des sels solubles de ces vases par diffusion dans
l'eau douce venant des naréc~ges subc8tiers et des savanes
hautes. Il y a ensuite réduction en sulfures des sulfates
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apportés par les eaux marines J l'inondation et l'activité
biologique intense qui,règnent dans ces dépets favorisent le
processus de réduction. Il y Q enfouissemen~.répété de matière
organique dans le sol J enfin dans les zones_les plus éloign~es

du rivag~ il y 0. dépet de matière organique J c'est le début
de la formation de la "PEGASSE" sorte dE; tourb r spongieuse 01.~

fivreuse, organique, à réseau très lâch~, acide. La pégasse
serait .plutOt une tourbe basse acide ai on considère sa compo~

sitiont son C/N et son degré d'acidité, elle est composée
de débris végétaux encore organisés et d~un réseau de racines
entrelacées de la végétation herbacée qui la surmonte. Sn
couleur est brun-rouge et sa structure plus souvent fibreuse qu
que spongieuse. Cette pég~sse surmonte directement l'argile J
ln transition rst très brutale entre ln matière organique et
le sol minéral.

Au fur et ~ me~ure que l'on s'éloigne du rivage, la
couleur de l'argile ohange. Les dép8ts les plus réoents de
vuse molle sont bleus J le fer associé à l'argile qui'v~ent de
se déposer va s'oxyder en partie sous forme ferrique J ~ais

bientet les conditions réductrices (activité biologique,
matière organique etc~~~) vont réduire ces oxydes ferriques
et de brun-olair les argiles prendront une couleur grise plus
ou moins fonoée selon,le taux de matière organique, puis
deviendront gris-bleu.

A mesure que l'on quitte le domaine des sols salés
à invnsion narine périodique (mangrove, on pourrait presque
parler de "palétuvera:J.e" vu. la pureté du peuplement en pa~é...
tuY~ers) et q,ue l'on s~q.vo.J:tce vers les zones t;loin,'3 salées, .les
palétŒviers §'espnoent ••••• Ils font pInce à 4es +ianes di~er~es,

des PASPALUM, HIBISCUS TILACEUS, DALG~RGIA SP, TA~EBUIA SP,
l'amourette {MACHAERIUM SEMI-LUNATVM), HYPOMEA SP, PAULINA SP, •••
le sous-bois se fait broussailleux. La grande fougère dorée des
marais (ACHROSTICUM AU~EUM) ne craignant pns les eaux saumatres
s'installe ln première. Les palétuviers meurent peu à peu dans
cette zone dessalée J c'est la mang~ove décadente avec ses
longs troncs blanchis par le soleil. Les eaux douces venant de
l'intérieur en saison des pluies viennent recouvrir péri9dique­
ment cette zone; une végétation de dessnlure s'installe. Le
palmier pinot (EUTERPE OLERACEA) fait son apparition; mais
c'est surtout le moucou-moucou (MONTRICHARDIA ARBORESCENS) qui
appara!t plus ou noins mélangé à lramourette~

L'acidité du terrain peut augmenter beaucoup au
fur et à mesure de cette dessalure, parce que les sulfures
s'oxydent en acide sulfurique pendant les saisons sèches
(l'air pénétrant dans les horizons supérieurs du sol). Dans _
les cas de ll~se en valeur do tels sols, il faut y veiller parti­
culièrement~ Une végétation tout à fait caractéristique s'ins~

talle alors, à base de oypéracées diverses formant les savanes
à palétuviers morts (bande de terrain assez facilement recon~a1.~
sable d'après les photographies aériennes, zone de "pruniers" de
savanes (CHRYSOBALANUS ICACO), amourettes et touffes de pinots~
C'est le domaine des "frontland-clo.ys" 0* l'~rgile est toujours
salée dès une profondeur uaximn de 50 cm.
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II. CLASSE DES SOLS HYDROMORPHES.

Q~and les phénonènes liés à ln salure ne sont plus
prépondérants, c'est l'~ydronorphie qui imprime directement
les caractères aux sols. On distinguera de ce fait ln sous­
classe des sols à hydromorphie totale et pernanente (ils
comprennent tous les sols à Il p égasse") et ln souo-c12sse des
sols à hydrooorphie temporaire de surface (hydromorphie
d'inondation) représentée pur les "river-clo.ys".

Sous~classe des sols à hydromorphie totale et pernanente.

ctesr dans cette sous-classe que se rangent tous les
sols à "pégasse ll • Nous avons vu ce qu'est la "pégasse" (tel'T:le
qui nous vient des pédologues des Guyanes voisines)~ L'hydro_
morphie est liée d'une.part à la position topographique de ces
terres basses qui les ~ituent en dessous du niveau des eaux
aux plus fortes Darces, d'autre part à la nature pétrographique
m@me du no.tériau (la gr:muloné trie est constitué e exclusivernent
d'argile et de limon) ; enfin le réseau très dense des racines
de la végétation freine IJécoulement naturel de ces eaux dans
le cas de faible pente; il n dono mnintien en perman~noe

dtune couche dteau dans cette végétation; il Y a rétention
de l'eau dans les cavités de la couche organique. ou~on-
tant l'argile.

Dans le groupe de sols à hydromorphie totale et
permanente, les profils de s91s sont très peu différenciés,

·tous du type AC ou mieux ACG. Dans de tels sols très imperméables
aux mouvements de l'eau, de l'air, de l'activité macrobi910gique
m@me, les phén~nènes de pédogénèse sensu-stricto se limi~eron~

à. la diffusion. des sels solubles et des cations adsorbés, sur""!O
tout le sodium, dans l'eau inondant le terrain en saison des
pluies J il Y a formation d'une couche de "pégasse" de plus en
plus épaisse, réduction des sulfates en sulfures au contact
des matières organiques enfouies, affermissement des couches
superfioielles de l'argile par tassement (réduction de la
porosité) et,virage de la couleur des oouches superficielles
vers le bleu. Dans les zones topographiquement plus hautes
où 11 ~ a une meilleure circulntion de l'eau, il peut y avoir
une amorce de l'oxydation du fer, surtout au contaot des gaines
racin~ires des dicotylédones ~avorisant la circulation de
ltair.

En 6o.rtograph1a.nt les terres basses de la Guyane
Française A~ LEVEQUE a retenu deux critères d'utilisation qui
sont, l'épaisseur de la couche de nntière orga~ique et la
présence de sulfures à différentes profondeurs. Ces deux
critères sont d'ailleurs coux qui ont la plus gr8nde importance

r
au point de vue agronomique.



L'épaisseur de la couche de pégasse va en augmentant
au fur et à cresure que Iton s'éloigne des axes de drainage et
d'é~acuation de la outière organique qui se dépose constamment

r
sur les sols. Dans les zones les plus reculées, cette pégasse
peut atteindre jusqu'à 3 mètres d'épaisseur (savane Angélique).

Ln présence de sulfures reste l'un des facteurs
prinoipaux de la mise en valeur de ces sols ainsi que de
l'adaptation possible des oultures. Ces sulfures dans le soï
doivent leur présence à l'aotivité de sulfobaotéries hétéro~

trophes (SPIRILLUM DESULFURICANS, MICROSPIRA AESTRUI eto ••• )
qui ,se développent sur la ll~tière organique enfouie dans le
sol. Ces sulfobaotéries réduisent les sulfates en sulfures
ou plus simplement H S avec dégagement de C02~ Il y a acidi~
fication du milieu lfé à ln présence d'ncide sulfhydrique
(H2S) ; mais le dégagement de cette odeur d'oeuf pourri dûe
à l'H2S n'est pas partout observé.

Le soufre contenu dans cet acide peut se combiner
à certains cations métalliques issus de la natière organique ;
il Y a ainsi st~bilisation de l'acidité libre à une valeur un
peu plus faible. Par contre dans certaines positions, oet
H2S ne peut ~tre neu~rnlisé par l'apport de cations issus de
ln matière organique. Il y a fort dég~gement d'H2S et une forte
odeur de soufre; o'est le cns d'une partie du mcrais de la
savane Snroelle,des marécages de l'Ile de Cayenne de +a rive
ouest de la baie d'Oyapock, des rives de l'Ouannry etc ••• Ce
sont des zones périodiquement inondées par l'eau salée refluant
au moment des grandes mnrées~ Dans ces zones on observe la
présence de-mousses blanch~tres à la surface des eaux ou ~es
débris végétaux les plus superficiels nu contact de l'air.
Il s'agit de filaments de bactéries oxydant l'ccide sulfhydrique
se dégageant des oouches les plus profondes~ Ces mousses sont
parfois jaunntres~ L'oxydation des sulfures en acide sulfurique
peut conduire à la fornation de sou~re ce qui donne des pelli­
cules jaunes à ln surface de l'eau.

Enfin le mélange m~me de cette matière organique .
avec le support m+néral argileux a pu s'effeotuer de deux
façons distinctes. La première est le résultat de la fantasti­
que activité des cr~bes (ucas ou crabes à balanciers, crabes
des palétuviers etc ••• ) qui provoquent un véritable malaxage
des débris provenant des palétuviers ou des dép8ts terrigènes
venant des savanes h~utes, avec l'argile dans l~quelle ils
creusent leurs trous. La seconde peut ~tre le résultat d'un
dép8t de nutière organique anené par les eaux de l'intérieur
ruisselant depuis les narécages d'eaux douces des savanes
hautes vers la mer et qui se sont trouvé~bloquées soit par
la fornation d'un cordon littoral sableux soit ~lus simplement
se sont aocumulées dans les lagunes temporaires. Ln reprise _
d'une s~dimcntation ultérieure a pu se faire et conduire ainsi

l

à l'enterrenent d'un horizon organique. Enfin certaines varia-
tions dans les transgressio~~ et les régressions marines ont
pu être ln cause d'un tel enfouissement de wnti~re organique
dans les argiles (Rias 4e Denerara au contact des alluvions
d'origine continentale;.

+ ROSSIGNOL M. 1972
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Cinq grandes formations végétales peuvent ~tre

distinguées à partir des zones de palétuviers morts (zones
les plus proches de la Der) jusqu'au cont~ct avc~ les sols
des terres hnutes (les plus arrosées et recevnnt,en plus
des précipitations, l'eau qui ruisselle à partir des collines
de l'intérieur).

a) La pinotiëre; qui est une for~t assez basse,
très dense où les palmiers pinots représentent plus de 50 %
de la population (en considérant la touffe de pinots comme
unité). Le drainage superficiel y est mauv~is ; de nombreux
petits bQssins sép~rent les touffes de pinots; l'eau circule
très diffioilement. La couche de pégasse y est généralenent
peu épaisse (de l'ordre d~ 30 cm) et ln matièrc 9rgnnique qui
la constitue est noir~tre, assez bien décomposée. La pinotière
n'est pao toujours pure J dans le sous-bois on observe le
moutouchi (PTEROCARPUS OFFIèINALIS). Très_s~~ve~t.u~.étu.g~_ .
forestier domine les pinots, constit~é de.dicotylédones dive;ses
dont les principales sont le yayamadou (VIROLA SURINAMENS S),
excellent I>0ur le déroulage, :I;e man:Ll(SDIPHONIA GLOBU. FERA}
le carapa CARAPA GUYANENSIS), le souta ou bois carman
(CALLOPHYLLUM'.. et divers efjl lianes (DESMODIUM SP), DAfBERG::LA g,
CYSTIDA AEQUINOXIALIS eta ••• rel~vés floristiques de
G. BLACK 1954 de K~w à l'Oyapock.

En ré~lité il s'agira~~

plus d'une for~t basse (3 à 4 mètres de_haut) et très dense;
l'espèce ln 'Olus répandue est une rosacée (CHRYSOBALANUS ICAdO)
associée au ~oucou-moucoü- (MOJ;ITRICHARDIX ARMORESCENS) et à ."
des fougères dont BLECSNUM sP. La pégasse est mal décomposée,
spongieuse ou fibreus~ mais plus épaisse que dans la pinatière
(de llordre de 60 cm). Le drainage superficiel y est difficile
voire nul~ Enfin des touffes de pinots sont disséminées çà et
là. dans le peuplement de "pruniers l1 •

a) Les savanes à CYPERACEES.

Elles i~diquent gén~rale­

ment des zones à pégasne très épaisse (pouvant atteindre trois
mètres d'épaisseur) liées à une absence quasi.totale de drainage,
ae qui eDp~che l'évacuation de la matière organique dérivant
de la matière végétale fraiche qui se déposé sur le sol
(ex: savane Angélique) J dans certains oas, l'épaisseur de
oette pég~sse est beauaoup plus faible J il 3coble que ce .
soit l'oxydntion des sulfures en acide sulfurique (S04H2) qui
ait désaturé le co~plexe absorbant.
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Ces zones sont coamunénent
appelées "pripris trenblants" dans le dépnrtenent ; cette
appellation·vient du fait que ces zones d'étendues d'eau sont
couvertes d'une couche très dense de ~atière organique qui
flotte à ln surface., le noindre nouvenent inpriné en un ~oint.

se transmet de proche en proche, ce qui do~e l'allu~e_g'un.e

végétation nouv2nte, on~~lente, qui trenble. Les lignes d'é.cou­
lenent d'eau sont jalonnées par les palniers b~ches 1 MAURI~IA

FLEXUOSA nélangés aux CHRYSOBALANUS qui reflètent la présence
dfancien~ cordons littoraux sableux à faible profondeur sous
l'argile. Ce sont là les zone~ de refuge des ca!nans qui
abondent en certains endroits. Certnins bassins d'eau dépourvus
de végétation superficielle seraient dus aux ébats de ces
sauriens atteignant pnrfois de très grandes tailles (plus de
quatre nèt~es). La pégasse présente, dans ces savanes, les
m~aes carnc.téristiques que dans les '1nvo.nes à "pruniers" (nal
déconposée, fibreuse ou spongieuse).

d) Les fornntions à DICOTYLEDONË~.

Ce sont les plus éloignées
de la mer en général~ La pégasse y est nains épaisse (de

)',20 à 25 on d'épaisseur. Elles sont representées sur les ,
matériaux argileux bordant le lit de~ rivières ou des fleuves,
bien observées sur les "river-clays". On les rencontre aussi
au contact des prenières collines à proximité des petits cours
d'eau favorisant le drainage.

Ces formations se trouvent
préf6rentiellenent sur les argiles les plus anoiennes, les plus
désaturées, nais aussi les plus acides. La végétation qui les
conpose est surtout constituée dans la pren;~~e strate d~_pinots.

Mais cette pinotière est régulièrement surnontée d'une secgnde
strate constituée de PTEROCARPUS ~~ SYMPHQN!A y~QBULIFERA,
VIROLA SURINAMENSIS (yaynuadou), ~JfRAPA sp. eto •••

Conpar~tivenent aux préo~­

dentes formations, le drninage superfioiel est nains déf~Qtueux

et la pégasse y est bien nieux déconposée, plus noirfttr~.

e) Les savanes à GRAMINEES.

Elles sont surtout représ~n­

tées en Guyane Française par les savanes de 10. vallée de Kaw,
environ 3.000 ha et encore entrecoupée de cypéracées, de
broussailles basses (SESB~TIlA EXASPERATA) en mélange avec
ECHINOCLOA spi c'est le domcrne des gramin6es diverses do~~ ,,""
les plus représentées sont los diverses espèces d'ECHINOCHLOA
et de LEERSIA~ Ces savanes bordent les cours d'eau à débits'
importants ; dès que le dr~innge devient défectueux et que
l'eau a tendance à stagner, oe sont surtout des oypéraoées et
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des jonos qui s'installent. Ln pégnsse est généralement peu
épaisse (régulièrement inférieure à 30 cm).Ln natière organique
est noir~tre, la décomposition en hunus assez avuncée, ln struc~

ture spongieuse plus ou noins grumeleuse dans certnins eus
(surtout au contact d'anciennes tou~~es de bambous).

1

Citons encore ioi A. LEVEQUE
(Mémoire explicatif de ln carte des sols des terres bRsses 1964).

. .
Nous voyon~ donc que, des

jeunes pulétuviers uux savanes à ECHINOCHLOA, la succession
des diverses fornntions végétales, entretien un certain rapport
avec les critères différenciant les sols des terres b~sses J
toutefois, il ne fuut pas aocorder de confiance trop absolue
à la couverture végétale surtout dans les zones à "pruniers"
et à cypéracées où les épaisseurs de "pégasse" peuvent varier
dans des linites assez larges.

Dlnutre part il est très diffi­
cile de différencier, dlaprès les observations de ln végétation
sur les photographies nérienne~, les sols à sulfures dont les
contours sur ln carte nlont pu bien souvent ~tre étublis que par
le seul réseau de prospections, précisés ensuite par le survol
du terrain, révélant diverses nUances dans une nane formation
végétale et par l'0tude de l'alignenent des bancs de sable ou
dltlots de terre ferne, derrière desquyls les anciennes format~ons

lagunaires favorisaient leur fornation. Il faut expliquer oe
manque de ségrégation de ln vég0tation en fonction des caracté­
ristiques de l'argile, par le fnit que les racines plongent très
peu en dessous (quelques centimètres seulement) de ln couche
de "pégasse".

Pour en revenir aux défauts
de corrélation dans certaines zones entre l'épaisseur de la
couche de "pégasse" et la v(gétntion, remarquons simplement q~e

plusieurs facteurs entrent en jeu : le vent, qui déracine les
arbres mal fixés dans la pégasse, lloxygénntion de lleau inon~

dant le terrain, la dispersion des graines par les an~~~ux,

l'anplitude de l'inond~tion pnr les eaux de pluie etc ••• La
savane Gabrielle et la savane Oassa en bordure de la crique
Ratam1na en sont deux exemples également.

Sous-Classe des sols à hydromorphie tenporaire de surface.

Les cours d'eau trnversant les terres basses sont
bordés de bourrelets de berge plue hauts que les terres basses
qulils traversent J ce01 lié à l~ présence d'un axe de drainnge
important encore favorisé par llexistence de petits cours d'eau
affluant généralement à cet axe, conduit les sols qui s'y
développent à une évolution plus avcncée que celle d~s sols de
llensemble des terres basses que nous venons de voir.
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La pég~sse 7 est généralement nbsenpe (ln natiàre
organique enlevée nu fur et à nesure de son dépet). On remarque
une différenciation dans le profil avec fornation d'un horizon

J

humifère Al d'une dizaine de centimètres d'épnisseur. L'oxydation
du fer ferreux s~ produit sur une profondeur vnri~ble qui peut
exoéder un mètre.

Ln structure peut ~tre gruneleuse dans l'horizon
humifère. Ces zones sont soumises à une inondation temporaire
nu ~o~ent des plus fortes m~rées (nouvelle lune et pleine lune) ;
d'nutre part elles sont sou~ises à un battement bi-quotidien de
ln nappe phréatique correspondant aux deux ~arées journalières.
Leur texture peut ~tre hétérogène p~r l'apport d'une frnction
grnnulométrique sableuse fluviatile. Des,pseudo_concr6tions

1 ,

ferrugineuses peuvent nussi se former. La perménbilite est var3nble
mais est améliorée p~r l'existence en pr9fondeur de cannliculp.R
laissés par les racines mortes anoiennes. Ces sols sont g6néra~

lement sans sulfures, nais la présence de ces derniers en p~o­

fondeur dans le profil peut se remarquer en particulier dane les
zones les plus mal drainées. Ces sols fon~ partie des RIVER~OLAYS

des pédologues des Guyanes voisines. On pourrait les ranger dans
le groupe des sols à taches de surface •
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Exemple de sol développé sur les terres basses de ln
Guyane Française , ici un sol salé du type des "FRONTLAND CLAysrl.

D'après A. LEVEQUE,- Mémoire explicatif do ln carte des
sols des terres basses.

PAYS .J GUYANE FRANCAISE

REGION 1 Terres basses entre Mahury et Oyapock.

PROFIL
N° L 1132

Lieu du Prélèvement : extrémité du layon nO 19 (Direction Nord-Est
à partir de la fin du layon T).

\

Végétation

Topographie

Pluviométrie

Roohe-mère

Profondeur en om :

o - 8

8 - 40

40 - 80

80 - 140
et en dessous

: savane ù Avicennia norts, m~ucou-moucoue

(Montrichardia urboresoens), oypéraoées
diverseo, quelques pinots (Euterpe 01ernoea)
et quelques "prunierfil" (Chrysobalanus icaco)
isolés ou en touffes.

: plane.

: 3.000 à 4.000 mm.

: argiles marines de Démérara~

Description du profil et prélèvements.

Type de sol : Frontland Clay-_
10 cm dr~au sur le terrain (saison sèche,
5-11-60) •

Pégasse brun-rouge (5,0 YR 3/4), fibreuse, très
1ache, surtout constituée du réseau de racines
mortes ou vivantes.

gris assez clair (light gr~y N 7) aveç quelques
veines de quelques cm de lqng plus fo~oées

(Medium gray N 5) argileux, plastique, pas de
structu~e, consistance assez molle, très rares
racines.

gris assez cl~ir (N 7) avec quelques taches,de
1 à 2 cm mal.d~limitées gris-bru~ clair .
2,5 Y 6/2 à ~JO Y 6/2), argileux, plastique, pas
de struçture, consistance assez ferme, pas de
racines.

gris sou~enu (Medium gray N 5 à N 5,5) uniforme,
argileux, plastique, ~as de struoture, oonsistance
molle, pas d€ racines.

Transitions : assez lentes (10 à 15 cm) entre
les horizons argileux (~rusque pour la pégasse).

Prélèvemonts : L l132A ~ 20-40 J L l132B j 40~60 ,

L ll32C 1 80-100; L l132D 1120~140.

Echan- Rap. Mol Si~ . SiO Résidu Fe
2
0
3 A120

3
Ti0

2
Perte Bases K20

tUlons Si0,jA12°'j
2

àqua z oom- au

ré~idu binée FR feu à
10002

L 1132 A 2,34 6,70 41,22 5,53 7,35 29,80 0,79 9,67 4,63 2,60
L 1132 D 2,47 6,96 41,68 6,00 6,75 28,63 0,83 10.,35 5,04 2,60

Observation 1 Les profondeurs marquées sur les fiches d'analyses sont
, 1

rapportees nu niveau supérieur de lrargile.
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PROPRIErES CHIMIQUES

Echan- pH {eau) Fer [Bases échangeables - éq. % s T V %.,
tillons sol sol ferreux Ca Mg K Na méq% méq%

frais seo FeO %
L 1]32 A 6,9 4,8 1,32 3,00 17,37 1

0,89 2,50 23,76 32,29 "B,6

L 1132 B
i

3,68 27,98 34,42 81,37,0 7,3 .... 3,05 19,10 1 2,15

L 1132 C 7,4 7,4 - 3,50 19,83 2,85 13,64 39,82 30,90

L 1132 D 7,4 7,5 - 6,20 13,66 1,79 21,53 43,18 26,60

Eohan- C% N% C/N
.t'2u57°

tillons total assimi-
lable

L 1132 A 1,78 0,18 9,9 0,100 0,014

L 1132 B 0,79 0,08 9,9 0,150 °015,
L 1]32 C 0,95 0,12 7,9 0,150 0,032

L 1132 D 1,00 0,13 7,7 0,160 0,013

Echan- Condue- Sels solubles méq % Sesqui- Soufre Alumine Na T %
tUJ-ons tivité oxydes total libre

en mmhos C1- SO -
solubles exprimé exprimé

sol/eau= 4 en méq 0) en méq en
~ méo A1-%

~

L 1132 A -- 5,61 6,28 .... 22;25
~

7,7
"

.'
10,7L 1]32 B - 10,35 ° - ° -,

. L 1132 C ...
22,65 5,90

.,
14,43 44,1"!"" - -,

L 1132 D
..

36,12 6,46 235,85- - - -1

Cations solubles mElqio
Na Mg

L 1132 A 7,56 5,21
L 1132 B 12,27 0,39

L 1132 C 13.,00 2,80

L 1132 D - ":"
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Caraotéristiques Pb..ysiques.

PROPRIErES PHYSIQUES L 1132
..

Echa.n- Profon- Humi- Humi-
tillons deur dité % dité % Argile% Limon Sab1es% Sab1es% Sab1es% IM.O.

':.
en cm sol du sol totaux fins gros- ( .xl,72) i

en place séché siers \

à l'air
";.

L 1132 A 12-32 78,21 4,60 56,75 31,20 0,45 0,30 0,15 2,90

L 1132 B 32-52 63,32 4,70 57,90 34,70 0,15 0,10 0,05 1,30

L 1132 e 72-92 69,10 4,85 55,05 35,30 0,20 0,15 0,05 1,60

L 1132 D 112-132 73,53 • 5,25 44,55 42,60 0,15 0,10 0,05 1,70

Behan...• Porosi- Point
~u Humi- Indice Indice de stabilité structurale

tUIons té te- de fIé-
~ièponi.. dité de

tale trisse- plasti- 1eg 10 x ls log 10 x K
ment ~le équiv. cité

L 1132 A 24,79 33,44 58,22

L 1132 B 31,24 18,21 49,45 2,84 0,78

L 1132 C 39,16 18,86 58,02

r

JO
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LES SOLS SUR SEDIMENTAIRE EXONDE DE LA PLAINE COTIERE ANCIENNE.

, Entre les sols des terres hautes développés sur le socle
guyanais et les sols des terres basses engendrés par les alluvions
fluvio~marines aotuelles qui se déposent en bordure du bouclier,
on trouve toute une série de f9rmations sédimentaires fluvio­
marines plus ou moins exondées. Ces formations sont surtout remar_
quéGS dans l'Ile de Cayenne J on parle de mosa!ques de sols car sur
des d1sta~ces relativement oourtes on passe d'un type de sol à un
autre: la carte pédo10gique de "l'Ile de Cayenne ll ressemble à un

, 1

veritable puzzle.

Ces formations sont essentiellement argi10_limoneuseS
ou argilo-sab1euses traversées çà et là par d'anciens cordons
littoraux sableux. Elles sont vraisemblablement datées de l'holocène
(dép8t Lelydorp et post-Lelydorp de la série de Dénérara)~

L1hydromorphie conditionne l'évolution de ces sols qui
sont représentatifs pour la plupart des savanes de la plaine c8tière
exondée. On y distingue des ~ols hydromorph~~.min6rauxà gley lessivé
ou non, de profondeur ou non, à pseudo-g1ey••• sur les cordons
sableux et en fonction de la topographie, des chatnes de sols depuis
les sols ferra11itiques lessivés jusqu'aux sols hydromqrphes en
passant par les intergrades podzoliques sont observées.

Sols hydromorphes minéraux à gley de profondeur.

Ces sols o~t été~identifiés en particu1ier.dans la-régio~
de Tonnégrande et Port~Inini, développés sur la terras~e des 4-6 m ,
qui borde les r~y~ères, le long de la crique Gabrielle, à Montsin~ry,

Tonnégrande etc ••• Ils sont généralement cultivés en manioc, mats.
Le matériau est de couleur jaune à texture fine avec des taches de
ooncrétions rouge-brique dès la surface. En profondeur on observe
un gley oaractéristique.

Profil MM 72 JttARIUS.

,

Localisation

Végétation

Roche-mère

Drainage

o - 5 cm

5 - 25 CD

25 - 100 cm

100 - 200 om

1 En bordure de la piste Port-Inini Montsinéry.

: For~t,secondaire, jachère forestière, sous-bois
dense.

1 Alluvions fluviatiles.

Moyen.

f Brun_ja~ne, frais, peu humide, argilo_~inemen~

sableux. Structure grumeleuse fine bien déve1qppée
par activité biologique, assez compact, ferme.
racines nombreuses, traces de 9harbon de bois.

1 Jaune lessivé, .argi10-1imoneux, structure massive,
compact, ferme, ,racines assez nombreuses, quelques
taches rouilles.

: Jaune-ocre à nombre~ses taches rouge-brique, f;ais
peu humide, argi1o-~imoneux, struct~re massive,
compact, très ferme, peu de racines.

1 Horizon de gley, gris à très nombreuses t~ches et
ooncrétions rouge-brique, argi1071imoneux, struc_
ture massive, compact très ferme.
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Description. analytique :

SOL HYDROMORPHE MINERAL A GLEY DE PROFONDEUR

lVlllIJ. -1VfiV[ ll1J.1Vl l"llVl 1'JlVl
NQ échantillon 721 722 723 724 725

Profondeur cm. 0-5 15 - 25 35 - 75 120 - 140 150-200

"1 Argile o - 2\,( 35,0 43,0 64,0 50,0 50,0
~ Limon fin 2 - 2O~ 32,0 38,0 21,0 30,0 23,0
(J)
-ri

18,0 13,0 9,0 9,0 8,0J.l Limon grossier )~+"

'§ 20 - 50
sable fin 50 - 200 ~ 6,0 4,5 2,5 6,5 7,5j Sable gro~~ 4,5 4,0 1,5 3,5 9,5

- 2 mm
pH eau 1/2,5 4,3 4,5 4,8 4,6 4,6

•
~ Ca mé 0,21 0,08 0,08 0,08 0,08Iô:<

i m ,Mg mé 0,45 0,15 0,15 0,06 0,06
8 r-4

r:g } K !né 0,27 0,12 0,11 0,12 0,16. ,Na mé 0,09 0,07 0,07 0,05 0,05tlO

0

~
'0)

S mé
ID 1,02 0.42 0,41 0,31 0,35

~
0)

M T mé 17,2 12,9 17.9 13.6 6.0

~ Saturation S/T %1 5,7 3,0 2.,0 2,2 2,5

~ C% 4,5 - - :.. -
~

0) ~ total1oè 3,39~g. - - - -
S ~.,;t

~.O. % 7,8JI~ PIN 13,3 - - - -
Résidu - l,55 1,35 1,65 -
SiOà ::ombinée - 43,2 40,05 44,3 -

A12Û3 - 32,10 31,25 32,6 -
Fe203 - 7,4 10, OS 4,60 -

ID
+" Ti02 1.10 1.10 O.QI:i
~~

- -
si02/A1203 - 2,27 2,17 2,30'Ol+" -~Q

'+"

Si02 / R203 - 1,98 1,80 2,11 -
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Propriétés et utilisation 1

Ces sols sont caractérisés par une texture fine.
Plus de 80 ~ de la terre fine est représentée par la fraction
inférieure à 50 microns avec plus de 50 10 d'argile~

L'horizon superficiel est assez riche en matière
organique et en azote, m~is l'enseo9le du profil est pauvre en
bases échQngeables et très désaturé.

L'analyse triacide effectuée sur la fraction argi­
leuse indique un rapport Si02 / A1 20

3
supérieur à 2.

La vocation de ces sols reste s~rtout l'herbage,
mais ils sont aussi adaptés, suivant leur position topographique
et par co~séquent leur dugré d'hydromorphie, à certaines cultures
vivrières.

Sols hydro~orphes minéraux à gley lessivé.

1 Ces sols se développent sur un ~atériau argilo~

limoneux. Ils sont représentés dans l'Ile de Cayenne dans les
sav~nes du Tour de l'Ile <savane du Gallion, de Rochambeau
etc ••• ) qui ont été étudiées par G. SIEF~ERMANN en vue de leur
exploitation comge terre ù brique (SIEFFERMANN G~ 19~6~ ~eux
textes sur les argiles à brique de l'Ile de Cayenne I.F.A.T.).

Ces sols portent tous une végétation caractéristique
à BYRSONIHA CRASSIFOLIA et BYRSONIMA VERBASCIFOLIA ; ils corres­
pondent à lu terrasse dys 4-6 mètres for~ée d'alluvions marines
argilo-limoneuses (Q 2). La oaractéristiqueprincipale de ces
sols est la structure pris~atico-polyédriquegrossière qu'ils .
présentent en saison sèche sur la partie superficielle du profii~
Trois horizons sont asoez nettement différenciés ; un horizon A,
lessivé surmontant un horizon de pseudo-gley reposant lui-m~me

r
sur un horizon de gley. La texture de l'ensemble du profil est

r
fine ; ~a structure compacte et massive, en profondeur.

Profil BHK 12 BLANCANEAUX 1969~

Localisation .: nouvelle route de Kourou. Savane Lambert ~

Végétation : "poirier" de savane (BYRSONiMA~CRASSIFOLI4) et
"oreille d'tlne" (BYRSONlMA VERBASCIFOLIAJ..
Bosquets de balourous (RAVENALA GUYANENSIS).

Micro-relief .; quelques "pieds de vache" et petites termitières
1

Drainage ·1 très médiocre.

Pluviométrie: 3.180 mm (Montsinéry 1956 - 1965)~

o 20 om

A

1 Horizon humifère brun-marron à brun-noiratreJ
racines. nombreuses, fines, argilo-limoneux,
humide, structure grumeleuse bien développée;
activité biologique forte.

g

20... 60 om 1 Gris-blanchetre aveo gaines rouille-jaunâtre
autour des racines, quelques concrétions
rouge-br~que,argilo-limoneux; polyédrique
grossier.

60 - 150 cm : Gley gfis-b~eu avec marbrures ~t taches rouge....
G brique. Arg~lo-limoneux mas~if, compact, ferme,

impernéoble" pC's de rl1oines.
1

Résultats analrt1ques t voir page Qu1v~nte.
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,
SOL HYDROMORPHE MINERAL A GLEY LESSIVE BHK~2.

N9 échant ilIon 121 122 123

Profondeur cm 1 - 20 30 - 50 00 -100

r.rerre fine 99,7 99,8 99,09
C\I

~ ~rgile 0-2Y. 27,0 50,0 50,5-
(J)

36,0 24,5 26,5'r-! "'imon fin 2 - 20~~
of.>

~ 1 32,0 15,.5~ LJimon gros93eJ _ c;o lA 20,5
rz. 1i

\ 1

pab1e fin 50,~ - 200 ~ 0,5 0,3 0,.1
~

8 ~ab1e grOS~56r ?mm 0,5 1,5 4,0.rg 2 ~~-
\

~ pH eau 1/2,5 4,6 4,9 5,.0
g Ca mé 0,02 0,04 0,02r-l.

~ Mg mé 0,08 0,32 0,.3.5

~
mK mé 0,09 0,11 0,.13.-t
~

~
CD Na mé 0,02 0,03 0;05mi

~ R~ ~ mé 0,21 0,50 O,,5.S

1 ~ mé 1,3 22,7 21,7

Saturation slT % 16,2 2,2 2,5

C % l,56 0,29 0,26
(p
~% 0,14 0,06 0.04s:=;!

~tapIN 10.8 4..8 ti, ':Il:

2l~ t'I.O. % 2,7 0,5 0,4-IZtO

Taux d'humification 35,9 - _.
F9203 total % 1,0 2,5 6,9

Fe2~ libre % 0,3 1,4 0,5
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Montsinéry et ses environs

1/12.500~ approximativement.

Interprétation photographique~ Divers types de végétation.

Esquisse pédologique d'après la carte du Haut-Kourou N.E.
,

par Ph. BLANCANEAUX.

3 ~ Podzol à gley; à alios; ~ur sable fin (terrain de
foot-baIl de Montsinéry).

Végétation à Byrsonima verba30ifolia et ByrsonimR
orassifolia (oreille dIane et poirier de savane).

19 - Sols hydromorphes minéraux à gley de profondeur
sur alluvions fluviomarines argilo-limoneuses (Q2).
Végétation broussaill~use ; for~t mixte à balourous
(Ravenala guianensis). Balisiers (Heltoonia psittaoorum ­
Musaceae) et divers arbres à échasses.

20 - Sols hydromorphes minéraux à gley lessivé sur matériau
argilo-limoneux, à pseudo-gley de surface (savane
inondée en saison des pluies). Savane de Montsinéry
(Byrsonima, Rhynoospora, Helioonia psittaoorum
"balisier" dans les zones les plus humides).

2] ~ Sols peu évolués d'apport et sols'hydromorphes lessivés à
gley J,argiles, argiles sable~s~s, dépOts stratifiés à
pyrite. Mangrove à TIhizophora. .

En bordure de la rivière de Montsinéry, il y a une fr~nge

de palétuviers rouges, bien développés (à Rhizophora).
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Propriétés et utilisation.

La teneur en matière organique de l'horizon humifère
1

est assez faible ainsi que la teneur ~n azote. Dès une profondeur
moyenne de 30 00, l'ensenble du profil se montre très ooi4e
(pH de l'ordTe de 4,2), très pauvre en bases échangeables.

Ces sols sont dépourvus d'intér~t agricole~ Ils
oonstituent d'excellentes terres à brique~ Engorgés presque.
en permanenoe nais d'une façon générale en saison des pluies,
ils sont à déconseiller d'un point de vue uŒricole vu leurs
très mauvaises propriétés physico-ohimiques.

LES INTERGRADES PODZOLIQUES ET LES SOLS FERRALLITIQUES.

Ces sols se développent sur les anciens cordons
littoraux sablo-argileux à sable trié qui traversent les dépéts
marins orgilo-limoneux~. Suivant la position topographique qu'ils
ocoupent sur le terrai~; on observe des cho1nes de sols assez
nettement différenciés. On passe des sols ferrallitiques less~­

vés modaux ou plus généralement hydronQrphes n des intergrades
podzoliques jusqu'aux podzols de nappe. Le phénooène de difré­
renci9ti9n podzolique sur ces,types de matériaux a été étud~é

par J.-F. TURENNE 1970 - 1973. Exemples 1 savanes de Matit!,
ri'

savanesBordelaises, de Coroasony etc •••

Oea sols sont .observés aussi bien sous for~t que
sous savan~. Ils sont inoilù0g dans les zones les plus basses
pendant une bonne partie de l'année, ils sont caractérisés
par un horizon superficiel finement sableux n limono-argileux
assez humifère, bien structuré par activité biologique, au­
dessous duquel on trouve un horizon fessivé finement sableux
surmontant dans oertains ons un gley. Dans les podzols stricto­
sensu, des horizons d'individualisation des sesquioxydes de
fer et de l'humus sont observés (voir lyS podzols et les sols
podzoliques dans les pages précudentes).
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ESQUISSE

DE

PEDOLOGIQUE DU DEPARTEMENT

LA GUYANE FRANCAISE.

Légende 1

Sols sur alluvions marines réoentes, argileuses.

- Sols salés, sols peu évolués, sols à oouche de
tourbe, sols hydromçrphes organiqu~s, sols
toxiques à sulfures. Terres Basses.

Sols sur alluvions marines anc;ennes, argilo­
sableuses et argilo-limoneuses.

Complexe de so~s ferrallitiques fortement
désaturés en B, lessivés sur sables fins des
anciens cordons littoraux, d'intergrades
podzoliques, de podzols humifères et de
podzols de nappe ; de sols humifères de

J

bas-fonds. Savanes sèches.

Sols sur série détritique de base (matériau
sabla-argileux et sableux d'origine oontinentale)
ou matériau d'origine granitique (arène de délavage).

Complexe de 90ls ferrallitiques lessivés ou
appauvris, de podzols et de sols podzoliques,
de podzols géants.

Sols du socle antécambrien.

Sols ferrallitique~ fortement ~ésaturés en B
sur matériau schisteux de l'Or~pu et du :
Bonidoro (schistes; quartzites; oonglomérats).

Complexe de sols ferrallitiques à cuirasse de
nappe de plateau, de sols ferrallitiques
argilo-sableux plus ou moins rajeunis par
l'érosion - nombreuses concrétions, de couleur
rouge à rouge-jaunatre.

Sols ferrallitiques fortement désaturés en B
sur matériau granitique (granite et migmatite,
granodiorites, guyanais).
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Complexe de sols sablo-argileux, typlqu~s,
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rouge-;J aunfttre.
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Sols ferrallitiques fortement désaturés en B sur
matériau granito-gneissique du soole orista11in
(granito-gneiss oara!be).

Complexe de s01s sablo-a~gileux à sab1e gros~i~r,

avec ves~iges de cuirasse, .de nappe de plate§u.
Sols typ~ques, appauvris, lessivés, remaniés r
rajeunis, avec concrétions, jaune-rouge~tre à
rouge-jaun~tre.

Sols ferrallitiques fortement désaturés en B sur
oomplexe volcano-séd1mentai+~.duParamaca (schistes,
1aves, tufs, quartzites etc.~.).

Complexe d~ sols lessivés, remaniés, rajeunis,
argi10_sab~eux à argilo-limone~x, à concrétions
abondantes, avec cuirasse ou carapace 1atérito­
oauxitique de nappe de plateau, rouge-jaun~tre à
rouge.

Sols ferrallitiques fortement désaturés en B
("tendance" ~ une désaturation,moins poussé, du
complexe abso~bant)sur roches éruptives, vo~canlques

associées au Paramaca (gabbrq~~ péridotites,
pyroxénolites, amphibolites ••• ).

Complexe de sols argileux et argilo-limoneux,
typiques, lessivés ou appauvris, rajeunis et
remaniés p~r Iférosion, à concrétions, rouze à
rouge-brun.

Sols fer~allitiques fortement désnturés en B sur
éluvions.

Complexe de sols lessivés o~ appauvris, rajeunis
et remaniés, sablo-argileux, ~ concrétions ; ces
sols restent à préciser J ils na sont que
partiellement décrits.

Sols sur alluvions fluviatiles sabla-argileuses de
fond de vallée.

Complexe de sols ferrallitiques fortement désa­
désaturés en B, lessivés hydromorphes et de sQis
hydromorphes minéraux,à taches et concrétions,
de sols à ~seudo-gley. '
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POSSIBILITE DE MISE EN VALEUR DES SOLS DE LA GUYANE FRANCAISE.

"La politique agricole de la Guyane Franço.ise, depuis
sa création a été une suite d'échecs par manque de définition de
cette politique et de oontinuation dans les actions~ Si on veut
voir des projets de développe~e~t agricole, les options,doivent
~tre prises et llClintenues." J.M. BRUGIERE 28 mars 1973. Réunion
pour le développement agricole de la Guyane Française. '

APTITUDES CULTURALES.

Nous envisagerons d'abord oelle des terres hautes
puis celle des terres basses, les problèmes concernant la mise
en valeur de chacune d'entre elles étant fondamentalement différents.

Mise en valeur des terres hautes.

Nous avons vu lors de la présentntion des différents
types de sols rencontrés dans l'intérieur du département que leurs
oaractéristiques chimiques sont mauvaises : ces sols sont ~eu fer­
tiles. On pourrait argumenter en s'étonnant de l'exhubérente
végétation qui s'y observe en contrndiction avec ce que nous venon~

de dire J mnis il faut bien savoir que cette extraordinaire végéta­
tion vit en cycle fermé, pon~ant ses propres roserves dans ln couche
la plu~ superficielle du sol ,légèrement enrichie de ses propres
débris. On pourrait presque dire que ces sols sont de véritables
supports minéraux. Nous avons vu l'extr~me pauvreté en bases échan­
geables (moindre sur roches basiques) de ces sols~ Nous pensons
qu'en ce qui concerne les 01igo-é16ments (n d6fo.ut d'analyses)
ces sols en sont aussi très dépourvus. Pourtant quelques éléments
favorables se présentent également : la teneur en phosphore senble
correcte dans certains sols et la rapide minéraltsation de la matière
organique libère une quantité suffisante d'azote.

Dans un tel contexte, les qualités physiques de ces
sols sont primordiales, ce seront elles qui détermineront. f~~lemen~

le choix d'utilisation. Malgré leur faible potentiel en éléments
fertilisants, on note pourtant dnns ces sols fcrrallitiques guyanais
des différences assez sensibles dans les teneurs en b~ses s~iyant

que ces sols sont issus des granites ou des roches basiques. L,es
sols les plus intéressants du point de vue fertilité chimique,
sont ceux qui dérivent des massifs basiques de l'roches vertes",
gabbros, pyroxénolites, dior~~es, amphibolites, lnves basiques et
tufs de la série de Paramaoa ••• et qui s'étendent principalement

1

depuis Camop1 jusqu'à Maripasouln en passant par Saül. Les sols ,
observés sur ces mo.térinux montrent une "tendance" à. une ferralli ....
tisation moins poussée J ils sont un peu noins désaturés qUe les
sols plus septentrionnux développés sur les massifs sohisteux
métamorphiques ou les dif~6rents gfani~es du socle (voir,l'essa1
de cartographie pédologique nu 1/2.000.000 de la Guyane). Ils sont
d'autre po.rt très profonds et bien structurés.
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Il Y a donc sur les terres hautes des possibilités
réelles de développement ùgricole ; mais oe développement ne'
doit pas atre oonduit Ù l.aveuglette~

I~ est oertain que la topographie particulièrement
tourmentée de l'intérieur du dupartement reste un obstacle
majeur à ln possibilité de méoanisation de ces sols, vu
l'hétérogénéité des sols qui en résulte sur de courtes distances.

Dans tous les cas, l'un des principaux soins à
prendre, sera celui de respecter autant que possible les
conditions naturelles existantes, à savoir la conservation
du milieu forestier pris dans son sens de couvert végétal
fermé (proteotion oontre les intempéries, raIe de restitution
de matière organique aux sols etc ••• ) ~La culture du cacaoyer
dans ce~te optique serait certainement l'une des mieux adaptées
au pays. Les plantations d'hévéas seraient également une culture
d'exportation susceptible de pouvoir ~tre conduite de nombreuses
années s~r le même sol sans grand risque de dégradation pour
oelui-ci. On pourrait, également y tenter l'~vocatier COmD~

oulture d'exportation. En cas de défrichenent de la fQrêt,
les plus grandes précautions ne sauraient être prises. "Garder
intaot la oapital sol" tel doit être le leitmotiv fondamenta+
de toute entreprise agricole de quelque envergure que ce soit.
Respecter autant que possible l'horizon superficiel humifère
du sol, le seul possédant quelques réserves 4irectenent assi­
milables par ln plante (cations métalliques). Le choix des
régions susceptibles de conna1tre un tel développement sera .
fonction principalement, sur le complexy volcnno-sédimentaire,
de la topographie de la zone considérée.

Plus près de la côte, les qualitésphySico_ohimiqués
des sols sont nettement moins bonnes J çà et là cependant l tou~

jours en fonction de la topographie, et de la morphologie, des
essais pourraient être entrepris, to~jours pour l'hévéa et le
oaoaoyer comme culture d'exportation.

Il ne faut pas oublier les possibilités de cultUres
vivrières et fourragères sur les bas de pente ou les bourrelet~

de berge suffisamment exondés pour que le dr~inage puisse se,
faire oonvenablement. La vocation des sols sur les anciens cor­
dons littoraux que longe la route reliant Cayenne à Saint-Laurent
est essentiellement pour oultures vivrières 1 le na!s, le
manioc, l'ananas, la canne ù sucre, les agrumes citrus et
pomelos y viennent très bien: Ces sols nécessitent toutefois
un apport fractionné dans le temps de fertilisants ; ils sont
d'autre p~rt d'étendue très limitée et ne,saur~ient f~ire

l'objet de vastes exploitations agricoles.

Dans la région nord-ouest de la Guyane Française,
il existe des zones étendues de "langues de sols" à topographie
doucement ondulée, qui se sont développés sur les formations
sablo~argileuses de la série détritique de bnse et sur les
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nr~nes granitiques en place. Ces sols sont ceux que l'on p,ut
observer dans ln région de Saint~Lnurent : pinède de l'O.N.F.
Ils sont renarquables par leurs propri6tés physiques quand
ils ne sont pas trop appauvris e~ areile (bien structurés,
poreux et perméables sur une grande profondeur), l'entra1neme~t
d~ ln matière organique peut se faire à une profondeur.relati~

venent forte (40 cm). Leur vocation est essentiellenen~ pour
Itagrumic~~~ure (citrons, pamplemousse, limes; OrQn.3es, manda~
rines etc ••• ) , le plateau de l'Acarouany en est un exemple
ooncret.

"Dans de rares secteurs, il y a certaines possibi~i~

tés de dégager des surfaces d'exploitation suffisamment gran&es
pour permettra la conduite d'une agriculture équilibrée suscep­
tible de combler un y partie de ce vide économique que constitue
l'intér+eur du pays. C'est en particulier le Cas de la régi~n

de SaUI.Sauf pour les plateaux de Sa~nt-Jean Saint-Laurent
où des exploitations mécanisées à l'échelle de quelques cen~

taines d'hectares sont envi~ageabl~s, ie reste des sols de
l'int~rieur ne peuvent convenir qul~.llagriculture familiale
à l'échelle de la dizaine d'hectares, sauf développ~ment

d'agriculture arbustive ou forestière non mécani~ée.

Mais dans le contexte SOCIO-POLITICO~ECONOMIQUE

aotuel cela est-il possible ?

Mise en valeur des terres basses.

Quelles sont les possibilités agricoles des terres basses de la
Guyane Française ?

Nous ne pouvons nous baser aujourdihui sur aUQune
expérience locale pour tirer des conclusions d'ordre pratique sur
les possibilités de mise en valeur des terres basses, et ce
n*est certes pas la malheureuse "expédition de Marie-Anne" qui

1

pourrait nous permettre dlen dégager quelques idées. C'est donc
tout naturellenent vers les Guyanes voisines, Surinam et Guiana
où plusieurs oentnines de milliers d'hectares sont cultivés en
polder que nous nous tournerons pour apprécier la valeur agrono~

nique des terres basses de la Guyane Française.

Toute t~adition agricole est éteinte depuis longtemp~

dans ce département. En effet, on ne peut parler aujourd'hui que.
d'une agriculture de subsistance sous forne de cultures itinéran~

~es effectuées dans les terres hautes~

Utilisation des terres basses.

Tous les sols des terres basses ne sont pas direote­
ment utilisables et trois éléments défavorables viennent restrein­
dre la superficie de ces sols qui sont :
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+ / La salure (elle co~cerne surtout les sols les ~lus
proches de ln mer).

+ / La présence de sulfures.

+ / L'épaisseur-trop grande de
(dans les zones à drainage

Les meilleurs sols sont les sols ù couche de pégasse sur argile
bleue typique, la seule restriction dans l'utilisation de ces
sols est l'épaisseur de ln couche de 'pégnsse~ Si cette épais~eur
excède 50 cn, il devient diffici~e d1incorporer cette matière
végétale ù l'argile so~s-jncente. Il convient alors dans cer-.
tains cas de la brdler. De plus cette natière végétale en décom­
position libère des substances hydrophobes et en saison sèche,
une fois asséchée, elle ne peut retenir l'eau nécessaire aux

l , 1

oultures ••• les plantes auront tendance à verser.

Quand l'épnisseur n'excède pas 50 cm, ln mise en
valeur peut s'effectuer directement. Après avoir asséché le
polder, la pégesse va s'affaisser par perte d'eau (cette
pégasse retie~t plusieurs fois son poids d'eau) au 2/3 de
son épaisseur. Les labours incorporent cette matière végétale
1.. Il! , ,

u l'argile sous-ja~ente••• des labours croisés sont preco~~~es

pour prévenir la fornntion de poches d'eau sur le terrai~•••
pour hater la décomposition de oette matière vügétale l'apport
de chaux serait un excellent procédé, nais cette matière,
localement introuvable devra ~tre importée et de ce fait son
emploi limité~ En incorporant cette matière organique à l'argile,
on améliore ~es sols tant sur le plan physique que du point de .
vue ohimique. Sur le plan physique on améliore la structure par
formation d'agrégats argile ~t natière organique, le point de
plastioité +~férieur remonte, l'indice d'instabilité struoturale
diminue etc ••• Sur le plan chimique oette matière végétale
inoorporée augmen~e la teneur en éléments fertilisants (phosphore
et surtout nzote).

Quels sont les types de cultures pratiquées dans les
sols des terres basses des Guyanœ voisines?

Trois oultures principales, le,riz, ln cnnne à sucre et
et le bananier y sont largement pratiquées.

Les sols ù couche de pégasse moyennement
épaisse semblent convenir le mieux à. la canne,à. sucre et nu riz.
Le eacaoyer donne également de bons résultats. En ce qui con­
oerne la Guyane Française ce ser~it plutet vers l~ riz qu'il
oonviendrait d'orienter l'utilis~tion de cec sols. Les Antilles,
gros produoteur de oanne ù sucre, ne devraient pas ~tre con­
ourronoées vu les difficultés d'écoulenent de cette denrée

f

aujourd' hui.
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Une rotation annuelle, riz - légumineuses
vivrières tels haricots ou soja serait une solution heureuse,
oela nécessite ln mattrise totale des conditions hydriques
et méoaniques du terrain (cultures des légumineuses sur billon).

Après plusieurs années de cultures ces polders,
ont nettement amélioré leurs qualités physiques. L'incorporation
répétée de la matière organique et son humification plus poussée
permettent le développement d'une meilleure st~cture , des
,cul tures C;q:"i>ustives, citrus, OacaoYer, caféï er, palmier à . ..
huile etc ••• peuvent ~tre envisagées; dnns les Guyanes vo*sines,
la confection de planches bombées de 6 Ù 8 mètres de large,
séparées par des fossée de 80 cm de profondeur donne de bons
résultats.

Les bananeraies du Surinam (polders Jarrikaba
l, 2 et 3) sont surtout loculiséessur des sols à couche de
pégasse peu épaisse (10 à 25 cm) nais ils conviendront également
aux citrus, cacaoyers, n la canne ù sucre ou nu riz.

En oonclusion, le réel problème dons l'utilisation
des terres basses est celui de la constitution du "capital terre"
qui nécessite des investisseflents énormes nu dé~ort, surtout
là où l'irrigation nécessite des retenues d ' eau. Les autr~s

raisons invoquées, pénétration difficile, insalubrité etc •••
n'ont pas suffi à décourager nos pragmatiques voisins du Surinam
et de la Guyana.

Ces sols des terres basses doivent 8tre considé­
rés comme le grenier de la future économie guyanaise sur le
plan agricole ; parce que ce sont les seules terres du départ~­

ment pouvant ~tre exploitées d'une façon mécanisée à l'échelle
de plusieurs milliers d'hectares et qu'une agriculture.moderne·
doit se conc~voir sur de grandes surfaces. Dans le oont,exte
sooio-économique actuel, vu le manque de ma~n-d'oeuvre, ces
immenses zones devraient ttre reconsidérées. En plus de l'in­
tér~t qu'ils présentent sur le plan de la néco.nisation, le
potentiel de fertilité chimique de ces sols est assez élevé
pour qu'une économie considerable dans les amendements et les
fertilisants'puisse ~tre faite~ A~ LEVEQUE estime qu ' au bout
de 30 nnnées, les dépenses faites pour l'infrastructure du
polder se trouvent ~tre amorties par l'économie réalisée sur
le chapitre fertilisant.

Llexpérience d~s Guyanes voisines permet en
outre de constater que les re~dements aux différentes cultures
sont bons et qu

'
en définitive, le seul problème important est

oelui de l'adaptation des productions à ln concurr~nce des
produits étrangers et aux débouchés internationaux.

Nous présentons ioi un essai de synthèse sous
forme d'un tableau récapitulatif des principaux différents types
de sols rencontrés dans les terres hautes et basses du départ.e­
ment, leurs principaux car~ctères favorables et défavorables,
enfin leur ~ossibilité d ' utilisation et les différentes cultures
préoon1;séesé
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TABLEAU RECAPITULATIF DES TYPES DE SOLS DES TERRES .HAUTES

ET DU SEDIMENTAIRE EXONDE DE LA GUYANE FRANCAISE ET DE

LEURS APTITUDES CULTURALES

SOLS

Sols peu
évoluéD
d'apport
nodaux~

PODZOLS ET
SOLS

PODZOLIQUES

EXTENSION

Etendue'très
liIJ.i t é e,- en
bordure des
fleuves ou
sur cordon;
li'ttQ~l

réoent.

Savanes sur
sables fins
des dép6ts
marins du
quaternaire
ou sables
grossiers de
la série détri-

1

tique de base.

CARACTERES FAVORABLES

Topographie plane, bonne
texture et structure des

1

horizons humifères.
Entra1neIJ.ent du conplexe

. 1

hunique en profondeur.

Topographie plane à
1

faiblement ondulée.

CARACTERES DEFAVORABLES

Très généralen~nt affecté
d1hydromorphie,
Faible étendue.
(exemple cordon situé
entre la Pointe
Macouria et Tonate)~

1

HydroI!lorphie.
Très mauvaises propriétés
physiques et r~chesse

ohimique nulle.

CI

APTITUDES CULTURALES

Mara1chage essen­
tiellenent.
Agrunicul ture t
cultures vivrières,
herbages
(avec.fertilisation)

Inutilisable. M~ne

le pin cara!be y
vient ~rès diffioi­
lement. Sque~ette

J?.=!:-nérÇl.~ sableux~
Les essais de
bracharia pour le
piturage sont mé­
dioores à franche­
ment mauvais suivant
le degré de podzol~­

sation de oes sols.
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SOLS

Sols fer­
ralli tiques
typiques,
ra~eunis

Sols fer­
21o.1.l+-.t1­
que$.
aPpauvris

-et lessi­
vés sur
grani te
natériOou
grani tique,
série détri­
tique de
base, et
cord0It sa­
bleux.

EXTEUSION

Relativenen1;
bien re:p~â­

sentés sur le
bouclier, en
relation avec
les sols ra­
jeunis et re­
naniés ~ar

érosion.

Développés
surtout
duns l:n ré..
gion de
Saint""!'
Laurent
(série dé~
tritiqu~ de
base) s~r
granite,
no.tériau
granito­
gneissique
et sur les
terrasses
f'luvio.tilës
(Ilet Por­
tal) • Bn.1até a ~ ~

..

CARACTERES FAVORABLES

Wonnes propriétés·
physiques (profon4eur
texture et structure ~

des horizons sup6rieurs~

porosité et bilan hydri­
que) ~

Horizon supurieur bien
pourvu en,natière
organique.

Bonne prq~riétés physi­
ques ; g~né~21eme~t

profonds, poreux et
pernéubles r se rangent
parni les sols les plus
intéresso.nts des terres
hautes à cause de leur
topographie particuliè-_
re.
Possibilité d y nécanisa­
tion agricole.

CARACTERES DEFAVORABLES

Pentes fortes.
Morcellement des unités
éventuellement exploita­
bles ;
pauvres en élénents chi­
niques dès ,une faible
profondeur.

Assez pauvre en 6iénents
chimiques~ Seul Ilhori~
zon humifère possède
quelques réserves chini­
ques directenent assini~

1

lables. Propices au
1

lessivage.
Tendance à l'hydronor~

phie dès le 1/3 ~upé­
rieur des pentes.

APTITUDES CULTURALES

Caoaoyyr.
Hévéas.
Bananiers (dans les
zones lys plus
basses).
Toutes les autres
cultures tradition­
nelles ,dlabattis~
Epices, nan1ocs,
utilisation enpiri­
que de ln toposé-

1

quence.
Dachines dans les
zones :tes plus
basses.

1I.GRIMICULTURE.
En apportant une
fertilisation frac­
tionné'e dans 1.e
~enps : fruitiers.
Epices (nécessité,de
fumure organi~ue).,
Cultures vivr;ères.
Canne à. sucre,
cafeter, ananas
(mesurys antiérosives)
Hévéas.
Palmiers à huile.
Avo.~t1erB.~~
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.; DARACTERES FAVORABLES CARACTERES DEFAVORABLES APTITUDES CULTURALES

Sols :ter.
ralliti-

1

ques.

Remnni~s

modaux.

Remmiés
raj eunis.

Rajeunis
aveC
érosion
et rema,;"
niement.

Représentés
sur la quasi
totalité du
synclinoriUl!l
schisteux sep­
tentrional q.u
département.
On les renoon­
tre aussi dans
.les zones de
relief tour­
menté sur
conpl exe
volco.no­
sédinentaire
basique et assez
fréquenment sur
roches graniti-

1

ques.

Propriétés physiques
assez bonnes dues à la
présence de concrétions,
ferrugineuses.

Pentes très fortes
(20 %en moyenne)
morcellement des unités
pouvant être Dises
éventuellement en valeur.
Grande difficulté de mé­
oe.nisation~
Pauvres en éléments
chimiques~ ­
Quand l'induration nppn­
r!l~t au niveau du sous­
groupe, ces sols son~

encore moins f!lvornb~es

n une mise en valeur, la
oarapace ou la cuira~se

empêchant une bonne
pénétration ra~ina1re.-

Avec des mesures
antiérosives strictes
(oouverture du sol
immédiatement après
un défrichqge respec~

tant autant que
possible l'horizon
humifère du sol, par
le Kudzu par
exemple) :
AGRUMES'. Citrus.
Epices : nécessi~e

une fumure organi-
1 1

que. Caféier,~al-

nier !). huile.
Caco.9. Ananas,
tlars. Bananiers
dans les zones
les plus basses~

Replantation fores­
tière yayamadou
dans les zones
topographiquement
les plus basses
(bons résultats au
Surinam) ~
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TABLEAU RECAPITULATIF DES PRIUCIPAUX TYPES DE SOLS DES TERRES BASSES ET ALLUVIAUX

DE LA GUYANE FRANCAISE ET DE LEURS APTITUDES CULTURALES.

.-~;..,..~..'

SOLS

Sols

Salés~

EXTENSION

Sols sous man­
grove à palé­
tuviers blancs
"AVICENNIA
NITIDA"les plus
pro ches de la

1

me·r.

En retrai t de
ces sols on
passe progressi­
vement aux
"frontland clays"
(sols à sulfures)
puis aux sols à
IIPégassell~

CARACTERES FAVORABLES

Surfac e uni e.
Topographie plane.
Richesse en bases et
en phosphore.
Nécessite moins
d'appo~t d'engrais au
départ.

,-- ,~ .... ;... '-/-,.- ~ 7.

r

CARACTERES DEFAVORABLES

Taux en sels solubles
très élevés~ I~perméabi­
lité du profil.

~cidification du sol au
fur et à mesure du désa­
lement et de l'incprpora­
tian de la matière orga-,
nique dans le sol,

Faible épaisseur de la
1

couche de pégasse~

Déficience en aZÇlte.-

APTITUDES CULTURALES
-l' .

et techni~ues de mise-
en valeur.

A n'envisager qu'après
avoir utilisé la tota~­

lité des sols ne présen­
tant aucun des trois .
inconvénients suivants:

... SALURE·

.... SULFURES

- Epaisseur ex~gérée

de pégasse'~
Toutefbis : d'apr~s
GUISAN; de très belles
cùltures de coton ~u­

raient été faites sU~
1 .•J

la mangrove. Mieux,_
quand les rendements
baissaient, on irri~

guait les plantations
1 .

à l'eau de mer.
Au S~rinam ~e~ essais j_";,,~.:;.;;
de r~z ont ete effec- - ­
tués l an après le
défrichement de la
mangrove ils ont rlonné
de bons résultats.

o



SOLS

Sols

à

sulfures

EXTENSION

Font partie
des "FROlfTLAND
CLAYSII situés
entre les sols
salés de la man­
grove et les sols
à "pégassen~
Plus de 40.000 ha
en Guyane Françai-

1

se.

l • Cl
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CARACTERES FAVORABLES

Topographie

plane~

... ~ . ..

CARACTERES DEFAVORABLES

Toxicité des produits
d1oxydation en soufre J _
ces composés sont de plus

1

très peu solubles. Mauvai-
se aération du profil J
acidification prononcée J
désaturation du complexe,
absorba!lt.

Affaissement du sol apr~s
drainage, quand l'épais_
seur de matière organique

, 1

enterree est trop forte.

: - - -

APTITUDES CULTURALES
et technique de mise
en valeur.

Ces sols sont les plus
difficiles des terres
basses à mettre en

1

val eur.

Deu~ cas se présen­
tenta

a) horizons riches en
sulfures profonds
et séparés de la
surface- par une
couche d'ar~ile

non toxique.

En adaptant le drai­
nage de telle sorte _

_que l~aération des
sulfures soit impos­
sible, on peut envi­
sager des cultures
dont le système raci­
naire ne descend pas
profondémen~, le riz
par exemple. ta pré­
sence constante de la
lame d1eau nécessaire
à cette végétation 1

maintient le sol en
condition d1anaérobio_
se et favorise la pe­
tite quantité de sels
solubles qui diffusent·
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SOLS

Sols à
sulfures
profonds.

Sols à
-
Sulfures

superficiels.

IEXTEHSION

1 •

CARACTEilES F~VORABLES CARACTERES DEFAVORABLES

Acidité exagérée.

Toxicité très forte

due QUX sels solubles.

,

~=TITUDES CULTURALES
et techni~ues de mise
en valeur.

à pnrtir des horizons profonds:
ceux-ci sont éliminôs per
l'nssèchement du polder au
moment de ln récolte et des
diff8rents travaux mécaniques
du champ~ Après quelques 2nnées
de riziculture, ces sols
peuvent convenir aux bananiers
(à condition que la nappe
soit maintenue constamment
au moins à 40 cm de profon­
deur et que l'horizon de
sulfure soit au moins à
50 cm) ~

b) Les horizons riches en
sulfures superficiels
nécessitent une oxydation
aussi complète que possible.
Ils sont impossibles à
utiliser dans les premières
années ; il est nécessaire
de neutraliser d'abord
l'acidité due à la présence
de S04H2 et d'éliminer

les sel. solubles taxi.
~U.8. ~Inpport de OaO
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CARACTETIES FAVORABLES CARACTERES DEFAVORABLES APTITUDES CULTURALÈS:
et techniq.ues de m1s'e
en valeur.

de phosphate de
oa1oium est né­
cessaire respecti­
vement pour neutra­
liser l'acidité et
pour remonter le
taux en P 20 5 assimi-
lable (il faut
veiller à l'apport
de phosphate qui
risque par réaction
entre sulfate de
fer et l'a1umini~m

et phosphate de
caloium d'entrat­
ner l'apparition
de formes insolubles
de phosphates de
fer ou d' alu­
minium) ~

Sols à cou­
che de
pégasse sur
argil e l;>leue
typique.

Situés en
retrait des
"Frontland
Cla;ys" environ
150.000 ha sur­
tout entre le
MAHURY et
l'OYAPOCK à
l'est d~

CAYENNF,

1 •

Sols les plus fer­
tiles <;les terres
basses. Direote­
ment utilisables.

Topographie plane~

Très grande riçhes­
sa 5; chimique~

Après drainage,
bonnes propriétés
physiques après

1

labour.

Un des deux caraotères
défavorables de ces
sols est lié à la
présenoe dlun excès
d'eau, un drainage
adéquat est nécessairê
et nécessite un inves­
tissement au départ
assez co~teux mais 1

amorti par la suite.

Le deuxième oritère de
restriction est lié à

J

l'épaisseur de la cou-
r

che de pégasse.

On distinguera les
sols à couohe de
"pégasse" de faible
épaisseur, de
moyenne épaisseur
et de gralfde
épaisseur~



SOLS

Sols à
couche
de
II p égasse l1

de fai­
ble
épaisseur
(lO-25cmt

Sols à
couche
de
" p égasso ll

de
Doyenne
épais­
seur.
e2 5-50cm) •

EXTENSION

Bien repré­
sentés à
l'est de
Cayenne
entre
Mahury et

1

Oyapock.

" IJ

- 133 ..

CARACTERES FAVORABLES

Amélioration de la
stabilité structurale.

CARACTERES DEFAVORABLES

Le seul caractère défa­
vorable de ces sols est
dft à l'hYdromorphie~

Un drainage correct est
indispensable.

APTITUDES CULTURALÈ~
et techni~ues de mim~

en valeur.

Cultures arbustiv~&.

Caoaoyers, citrus,
bananiers, ri~ et
canne à sucre.

En dessous de 10 om
de pégasse on se
limitera aux seules
cultures arbustives.

Excellent pour la
canne à sucre et
le riz essentielie­
ment, ma~s aussi:.
soja, di~ers .
haricots, .légumi-~

neuses, banani ers, .."
cacaoyers, caféie~B,

citrus, ootonnlcro,
palmie"rs à l'huile.

Confection de plan­
ches bombées sépa­
rées tous les 6 à
8 mètres de fossés
de 80 cm de pro-

1

fondeur.

Ces sols consti­
tuent le potentiel
économique nO 1 de 1

la GUYANE FRANCAISE·.



SOLS

Sols à
oouche
de
"pégasse t1

de
grande
épaisseur
50 om
et plus~

EXTENSION

" "
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CARACTERES FAVORABLES CARACTERES DEFAVORABLES

Provoque,la verse des
cultures.

Après assèohement il ~

a affaissement du sol.

La trop grande abondance
de matière organique et
de substance de décom­
position hydrophobes
assure une. nauvn10e
oapacité de rétent~on

en eau de ces sols.

Il est néoessaire d'éta­
blir des digues pour
assécher oette matière
végétale et la braler

1

en saison sèche.

APTITUDES CULTURALES
et techni~ues de mis~

en valeur.

Aveo les précautions .
édictées à cause des ;
oaractères défavora- ,
bles les m~mes

oultures que dans le
cas précédant ,sont
envisageables.



SOLS EXTENSION

- 135 -

CARACTERES FAVORABLES CARACTERES DEFAVORABLES APTITUDES CULTURALES

So~s hydro­
morphes mi­
néraux à
gley, de
profondeur,
lessivés
ou à taches
et concré-

1

tions.

Sols hydro­
morphes mi­
néraux à
gley 1essi..
vée sur maté­
riau argilo­
limono à
pseudo-g1ey
de surfae e.

Sur les aD.u­
vions fluvia...
tiles argilo..
limono­
sableuses ou
8ablo-arsi~o

l~moneuses.

Terrasse de
4-6 m ou
bourrelets de
berges· bordant
les rivières
(ex.: Tonné ..
grande_
Uontsinéry;
Crique Gu ...
brielle
etc~~.)

Savanes du
Tour de l'Ile.

Gallion.

•• co

Après drainage.

Propriét~s physiques
moyennes.

Topographi y relative­
ment plane.

Topographie plane.

Faible éten4ue.
Engorgem ent.
Tendance au ~essivage.

Engorgement temporair~

ou permanent.très mau­
vaises propriétés phy-

l

siques et ohimiques.

• 0

Mats, maniqc, dachine,
taros, etc •••
mais essentiel~ement

vocation aux herbages,
cultures fourragères.

Avee fertilisation J
cultures vivrières~

Inuti1isab1e~
Te~re à brique.
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